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En 1968 à 1 i occasion d'un stage de quatre mois à Moanda, un Chef de
personnel me confia ses préoccupations sur les rapports que les ouvriers gabonais
6tablissaient avec les outils modernes.
Al' époquè~ je ne pus mettre en place un cadre opératoire pour cerner
cette confidence.
S'il Y a un problème de manipula.tion dtoutils, problème etui se mani-
feste aU Gabon à. l'intérieur d'un cadre historique pr&cis : celui de l'interpénétra-
tion des mouvances sociales différentes ( Occidentale moderne et Africaine ), l' ana-
lyse des rapports entre utilisateurs et outils semble avoir nécessairement pour base
le point de vue spécifique de ceux pour qui les outils et les appareils modernes font
problème. Comment mettre à jour ce point de vue, telle est la question qui m'a con-
duit à soumettre à. l'O.R.S.T.O.M. la proposition suivante: "dans maints Secteurs
Socio-écologiques des communautés africaines du Bassin de l'Ogooué, l'avènement des
comportements, des outils, et des appareils modernes a entra!né comme conséquence
de nouveaux usages de langage auxquels on porte encore peu d'attention. Ceux-ci re-
présentent cependant des lieux privilègUs, à. partir desquels les chercheurs sont à
m&1e de lire et de comprendre les procès de mutation, mais aussi de récupération ou
de conservation des cOl11lIlUI18.lltés africaines en présence de l'européanisation de leurs
mouvances sociales •••"
D'emblée, on se trouve en face des problèmes de langage si comme je
l'ai dit plus haut le point de départ de l'étude est le point de vue spécifique des
communautés concernées.
De Janvier à Février 1974, une mission d'ethnographie dans la région
du Sud-Est - Gabon, les Plateaux Bateké, a fourni l'occasion de recueillir le corpus
qai dans cette étude sert à. mettre en lwnière la problèmatique évoquée ici.
Cette mission d'ethnographie a permis de mettre en jeu deux données
apparemment opposées. Une collecte d'objets relevant de la production ancienne chez
les Ategé du Gabon, et devant servir aux. expositions du Musée des Arts et Traditions
de Libreville, - mais aussi - un"' enqu3te sur le vocabulaire des m~mes Ategé en ce





C'est ainsi que cette mission des Plateaux Bateké réalisée dans le
cadre de ma deuxième année de stage à l'Office de la Recherche Scientifique et
Technique des pays Outre4ier mettait à l'évidence la confrontation de deux données
historiques et sociales : d'une part
- la disparition progressive d'un mode de production, celui liè
jusque là au mode de vie des Ategé et de tous les peuples du Bassin de l'Ogooué,
ce mode de production dont les restes semblent 3tre relegués en privilège dans des
Husées ;
- d'autre part
- la pénétration toujours plus gra.n.de des produits emopéens mo-
de»nes dont le vocabulaire pri. ici comme obj et d'étude dans les communautés Ategé,
n'est que l'aboutissement.
En prenant pour matériaux d'analyse et pour point de départ de
l'étude le vocabulaire et les entretiens d'un peuple du Bassin de l'Ogooué, l'inten-
tion est de mettre l'accent sur le lien et non sur la cassure de deux phénomène qui
semblent s'articuler l'un à l'autre et non s'exclure.
Tout en s'a~t sur une esquisse d'étude sur des échantillons
relativement peu importants, on peut affirmer, qu'on se trouvera. de plus en plus
dans l'impossibilité de contr8ler les mutations provoquées par les produits euro-
péens modernes dans les modes de vie des peuples du Bassin de l'OgoOUF, .i l'on ne
prend égard d'une part, aux modes anciens de production de ces peuples eux-m3mes,
et d'autre part aux rapports spécifiques que ces derniers attachant aux produits
modernes.
Le vocabulaire et les entretiens n'apparaissent ici que comme ~'yl1a­
teurs de ces mutations.
C'est en tenant compte de cette affirmation qu'on peut penser que
le présent mémoire intéressera non seulement ethnologues, linguistes et historiens,
mais également toute personne ayant le souci de comprendre et de contr8ler les boule-
versements provoqués par la pénétration des produits européens dans nos communautés,
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La. 1ihéorie la plus généralement soutenue et que retiennent .Avelot,
Raveustein, Marquardsen, Pla.ncqua.ert, Baumann et d'autres encore, voit dans les
Ategé actuels les descendants des Anziki.. Avelot indique m3me l'époque à. laquelle
s'est produit le changement de nom: "le nom (Anzika - Angeka) s'est transformé en
N'télm. aux XVIIIe siècle et en Nteké ou Ntegé au XIXe siècle.
Anderson (Tome 1 p.14) reprenant cette théorie rattachent les
Ategé à l'ethnie lUta désignation qui dépasse largement ici les Bakota de l'Est.
Anderson met égalemen1i certaine restriction à. l'affirmation soutenue plus haut quand
il écrit (p.I6).
" Les Teké actuels ne sont en tout cas pas les purs descendants des
anciens Anricana, ils sont fortement mélangés aussi bien avec les Yaga•••qu' avec les
.ümbu et les tribus Kongo de l'Ouest et du Sud".
Sans insister davantage sur ces considérations historiques d'Anderson,
il convient de noter ici la façon dont ces auteurs mettent en lumière une carte ethni-
que des Ategé. Le premier de ces auteurs est Hottot.
D'après Hottot, les Ategé se diviseraient en quatre grands groupes
installés comme suit dans l'espace t
1) - Les 1Y!m! au Sud le long du Congo et ayant pour grandes agglomé-
rations, Brazzaville et Stanley - Pool.
2) - Les~ au Sud et à. l'Ouest et aussi le long du Congo
3) - Les Bali à. l'Ouest et un peu au Nord
4) - Les Sise (Tsaye) a.u Nord dans les villes de Bamboma, de Komono
et de Djambala. Ce dernier groupe est celui qui vit entre l'Ogooué et l'Mima•
Dans la m3me région, deux essais de classification linguistique méri-
tent d'3tre considérés : celle de Castex en 1938 dans le B.R.S.C. n l 26 et celle de
J.J. Adam en 1954 dans le B.l.Ji:.C. n!7•
Â ~1iir de l'étude comparée du vocabulaire de la. région du Haut-








A chacune de ces langues, se rattacheraient des dialectes ou sous-
dialectes comme suit :
- .Assiniangui
12 ) au ~1indoumbou qui comprend
- Kanga-Djogo
- Kouya
parlé plus particulièrement dans la région de Franceville.




parlé plus particulièrement dans le district d 'Okondja.
)I!) au Leoumbou qui comprend.




41!) à. l' Ombamba ou Mbete qui comprend
parlé encore dans la région de Franceville.




deux 1 il Y aurait le Kouta qui comprend
D'après Castex, ces cinq divisions elles-mêmes se r6duiraient à.
le - Mbaghi
le - Leoumbou
et le Tegué qui comprend




\ En face de cette classification suffisamment développée, Nonsei-
gneur Adam présente une autre (I.E.C. n95 1 et 8 Brazzaville 1954).
Ainsi pour lui, la famille des langues "Teké" est surtout répandue
au 1"ioyen-Congo et au Congo Belge. Cependant au moins 1/4 de la population du Gabon
parle des dialectes apparentés au Teké. Cette famille linguistique va des rives du
Congo jusqu'à. la Likoua.lo., et du Niari jusqu'à. la Ngounié et aux o.ffluents de
l'Ivindo.
Honseigneur Adam divise par la suite ce qu'il appelle les langues
"Teké" en quatre groupes; 1&V1tc cependant une intercompréhension des groupes en
présence. Ainsi d'après lui, un~ comprend facilement un Mbede ou un Tegé mais
aura du mal à. comprendre un Borna. ou un Ndzébi. En réalité quand on fait la route
Akiéni - Lekoni - Bongoville - Ondili, on remarque que les zones d'intercompréhension
sont des zones - "..mpon, les Ategé de la forêt jouant par exemple le r8le de t "UIIpon.
D'après Monseigneur Adam encore le groupe 1:!2.. ou Teo (Atyo ou ilteo)
se concentre essentiellement dans la région de Brazzaville entre le Congo et le Dis-
trict de Djambala.
Quant à ce qu'il appelle le groupe Teké, il comprendrait les .io.te~
et les Bamtumu aux environs de Brazzaville et Za.naga., les Ba.ciku.va (Ba.kukuya), les
Bansi nseka (habitant de la savane) à. Djambala, les Batsa..yi et Ba.nka.nini le Nord de
Za.na.ga. et le Sud-Est de Franceville.
- Plus loin dans son étude, Monsligneur Adam parle du Sous-groupe
Tegé, comme étant une sous-division des Mbete. Cl est à. ce propos qu'il définit le
verbal otegé comme "a.chèter" et "vendre", il reconnait que ce sous-groupe se dit
lui-même "Ategé", comme mentionné plus haut dans des groupes cependant indépendants
du groupe Mbete. Les~ se trouvent eux dans les hauts plateaux Bateké entre
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Voici la classification de Monseigneur Adam (1954)
Q --
P. 7
1 Groupe Sous-groupe 1 % Ndumu 1 Clans 1
.J 1 1 1 1
1 Tyo 1
- Tyo (teo) 1 1




1 1 - Ngungulu (ngungwoni) a 1 1
1 1
1 . 1 1 1.
1 Teke 1 - Teke 1 85 1 (Zanaga)
1 1
- Mfumu 1 84 1
1 1 - Cikuga (kula.\va) 1 90 1
1 1 - Nsi - Nseke 1 1
1 1
- Nkanini. 86 ,
1 1
- Tsayi 87 1
1
1 1 1 1 1
1 Mbete : - Mbete 1 89 1 Mpini, si ngami
1 1 1 1 Ngutu, Ndjinini
1 1 1 1 Mbama, Si-Mbede :
.. 1 1 1 1 Mbeti / Ivlbiri 1
1 1
: 1 : 1 1
1 1 - Ndumu 1 100 1 - Kuga, pigi :
1 1 1 1 - Kanandjoho :
1 1 1 1 - Nga.ni. 1
1 1
1 1 1 1
1 1
- Kanini 1 95 1 - Gikolo
: 1 1 1 - Okolo :
1 :
1 1 1 1 1
1 1 - Tegé (Nzikini) . 1 - .lù.ima 1.
1 1 - Tege 91 1 - Lekuni 1
1
1 1 1 1 1
1 Duma. 1
- Duma 1 84 1 1
1 : - Wandji 1 87 , 1
1 1 - Tsengi 1 83 1 :
...
1 - Ndzebi 1 78 1 11
• 1 - Nli 1 82 • 1
" N. - B. Le % indique le %de mots le Ndumu. (Compte fait sur uncommuns avec




A cette classification d'Adam, on peut ajouter celle du Docteur
MILETO - ( 1. E. C. nouvelle s6rie n!2 Brazzaville 1951) •
Ce dernier reprend la classification d'Adam sans pour autant
l'éclaircir ni l'approfondir davantage.
IL amène quelques complements cependant à cette classification,
quand il dit que les Batcayi repr6sentent le fruit d'un m6tissage entre Bateké et
Bakota.
Des erreurs assez graves quand plus loin il affirme que les Ategé
(pl. de otegé) sont un groupe métisse entre Obamba et~ (orthographe variante
d'Otegé).
IL convient de reconnattre cependant que les villages t lJIlpon entre
Obamba et J\.tegé en bordure de la for~t et de la savane entretiennent des échanges.
SAurER dans son importante publication(1), essaie lui aussi de
donner une certaine classification des communautés Ategé - ses renseignements sont
difficilement exploitables à. cause de leur dispersion à travers tout l'ouvrage.
D'après lui (p. 237) les Ategé de l'Alima seraient dpartis en trois groupes poli-
tiques h1érarchld. 1
a) - Ategue a Mbali
b) - Ategue a. Nd..jabi
c)
- Ategue a Oyooua
ILs sont appelés anministrativement Bateké-Alima. Les lLtegé d'Ewo, les Djikini




- Les groupes voisÏJl ou proches parents sont 1
- Asi Nkiga (habitants des monts) entre 1ùima et l'Ogooué
- Ambare ou Mbeti se situaient à la. charnière des Bakota et des
Ategé. Avec~ les Abamba et les Mindoumou.




- Da.nga Ngoulou ou BaIa Ngolo de dialecte Kiteke sont entre
la Mpama. et la Nkeni.
- Moye - Hoye mou Essobe Noye mou Zamba
- Les Moye de la savane
- Les Moye de la for3t sont voisins des Da.nga. Ngoulou. ILs ont égale-
ment des affinités avec les Ategé par la langue et par l'organi-
sation sociale.
Pour terminer cette classification des Ategé, on appréciera la con-
tribution de l'administrateur Edouard~ (B.R.S.C. n2 25 Janvier 1938 pp. 75 à.
76) qui situe de façon fort claire historiquement et géographiquement les commu-
nautés Ategé de la région de Zanaga. qu'il classe en trois groupes 1
Il! - Au Nord, sont les Batsayi, venus des sources de la Sebé (af-
fluent de gauche de l'Ogooué), qu'ils ont quittées à. la suite de difficultés sur-
venues entre les Bakouk.ouya et eux. ILs sont arrivés sur le territoire de Zanaga. en
descendant la vallée de la Sebé et en remontant celle de l'Ogooué. Leur habitat est
la for~t.
22 - A l'Ouest, au Sud et au Sud-Est du poste le rencontrent des
Bateké qui s'appellent eux-m3mes Balali à cause de la rivière Lali, qui est leur
point de départ vers le reste du territoire qu'ils occupent actuellement. ILs disent
avoir toujours habité cette région, aussi loin que les souvenirs de leurs anc@tres
puissent remonter.
31 - A ces Balali autochtones est venue se joindre, vers 1860, une
autre variété de Bateké, probablement des Bakouk.ouya (les intéressés n'ont pu pré-
ciser), qui, à la suite de différends avec les Baboumi, ont abandonné la région
d' Ossélé qu' ils habitaient pour remonter le cours de la lwlpamo., affluent de l' Jù.imo..
Aux sources de la Mpama., il Y a eu dispersion•
Une partie d'entre eux a occupé, dans les sa.vanes, la. zone des sour-
ces de l'Ogooué, de la Lali et du Ndoubo et a changé de nom, se désignant pour les




L'autre partie, sous le commandement du gro.nd chef de tout le groupe,
lbama. Kobi, a contracté des alliances avJeBalali a.utochtones, dont ils ont pris le
nom. lbam. Kobi, par ses mariages, est devenu le chef incontesté de tous les Balali.
et son descendant actuel, MopfoUllJ8, Baya, continue à. 3tre reconnu comme ''Mokoko'' par
les anciens et les nouveaux sujets d'Ibama..
Ces classifications paraissent complexes pour un étranger au groupe
Otegé. Elles nécessiteraient d'ailleurs d'3tre s,ynthétisées et revues en partant à
chaque fois de la. désignation du groupe par lui-m8me.
En ce qui concerne cette étude, on retiendra ce qui suit 1
19) N'ont été considérés comme Ategé, que eeux qui se sont déclarés comme tels.
22) Les agglomérations qui ont tait l'objet d'un séjour d'information sont 1
- Bongoville et ses environs
- Lekoni et ses environs
- ~loanda.
- Ngouoni et ABiami•
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NOTE HlSTŒIQUE sm, L' INTRODOOTION
DES moDUITS EURO:PEENS DANS LE BASSIN DE L' OGOOUE
L' histoire de l'introduction des produits européens dans les com-
munauté~ Ategé. est aussi l'histoire des Termes du vocabulaire qui désigne ces
produits dans le "parler" des Ategé.
Quatre observations d'ordre général s'imposent quand on veut saisir
le processus de l'avènement des produits européens dans le Bassin de l'Ogooué et
conséquemment le processus de la désignation de ces mImes produits par les peuples
du Bassin de l'Ogooué dans leurs langues.
- La premi~re observation relève des remarques des premiers Euro-
péens à. prendre contact avec les peuples du Bassin de l'Ogooué. Ces remarques ont
trait à. la production et aux outils des peuples du Gabon.
- La seconde observation rend compte de l'introduction des pro-
duits européens. Cette introduction est caractérisée par le phénomène de troc ou
commerce toujours plus grand des produits périmés en europe et qu'on ne veut plus,
contre des produits du Bassin de l'Ogooué, produits considérés par les européens
eux-m3mes comme mati~res précieuses ou premi~res.
- La. troisième observation montre brièvement les causes qui de
l'intérieur m3me des productions du Bassin de l'Ogooué tont que ces productions
vont se désagréger au contact des produits européens.
- Quant à. la quatrième observation, elle tait ressortir comment
la désagrégation progressive des anciennes productions du Bassin de l'Ogooué
déterminées elles entièrement par des projets sociaux spécifiques aux peuples du
Bassin de l'Ogooué, permet de rendre nécessaire les produits européens et 1'éta-
blissement des productions commandées de l'Burope et par les européens.
On comprendra d~s lors que de l'utilisation toujours grandissante
des produits européens peut na!tre un vocabulaire otegé sur ces produita .
P. 12
ou au contraire cette utilisation peut entratner la disparition de la langue otegé
elle-mOme.
La premi~re observation qui a trait aux productions anciennes
du Bassin de l'Ogooué sera traitées dans tm prelnier point indépendant - quant aux
trois autres remarques 1 sur l'introduction des pl'oduits européens, la désagréga-
tion de la production ancienne, et le constat d'un vocabulaire gaboIiais sur les
produits européens, elles seront traitées en un seul tenant dans un second point.
Le Raphia et l'Enclume ou les productions anciennes
du Bassin de l'Ogooué.
Le raphia et l'enclume connotent une dominante dans la produc-
tion, en tant qu'elle est à la fois déterminée par les produits végétaux et par
les produits tirés des métaux et plus particuli~rementdu fer. BALANDIER parle à
ce m3me sujet de la palme et du fer. De façon plus contextuelle, le raphia et
l'enclume évoquent les projets sociaux qui mobilisaient la production ancienne
des peuples du Bassin de l'Ogooué. On trouve ainsi le raphia et l'enclume offerts
ensemble par le futur époux à la famille de la tuture épouse et cela pour marquer
l'ouverture d'une nouvelle enceinte d'habitation.
Qu'elle soit métallurgique ou végétale, la production ancienne
des peuples du Bassin de l'Ogooué a évolué dans le cadre d' tme économie et d'une
écologie strictement parcimonieuse••
On constate en effet qu'un lien étroit l.Dlit l ' exploitation des
planiies spontanées et l ' agriculture qui doit assumer la subsistance. La. connais-
sance du milieu environnant et des possibilités d'utilisation directe de ses pro-
duits - est tr~s poussée - les "spécialistes" collectent ainsi la grosse part de
produits à usage médical et vétérinaire de m3me que les végétaux nécessaires à
l'artisanat. La. torOt constitue la réserve où l'homme trouve, en fournissant le




.AinSi jusqu'à une 6poque récente, les paJ.mera,; es o1'rt 'tOUjOUT8 cons-
titué un patrimoine apprécié. Le palmier sert d'abord à l'alimentation. IL procure
de l'huile, l'émulsion où se cuisent la viande et le poisson; mais aussi la boisson
le plus apprécié des vins de palme, ce vin qui requerait le conunerce des anc~tres
et les moments solennels de la vie collective (échange de femme et alliance entre
lignage). Le raphia produit également des feuilles qui servent à recouvrir les
habitations et donne surtout des fibres utilisées pour le tissage des étoffes uti-
lisées également pour les alliances matrimoniales. Ainsi, partout se retrouvent les
dons du palmier dans les c18tures et les toitures des maisons, dans les pièges à
gibier et les nasses des p3cheurs, dans les coiffures, les masques de fOte, et les
pagnes de mort, dans le trésor public, comme dans l'habillement, dans la cosmétique,
la thérapeutique, l'alimentation, dans la production du sel végétal, dans les rap-
ports sociaux mobilisateurs de t,ype alliance matrimoniale et alliance entre lign&-
ges, les hommes de la veille et ceux de la mort.
S'agissant du travail du fer, un consensus des premières informa.-
tions sur les 08tes du Gabon doit ici Otre apprécié.
R. L. Wa.nn;yn, Laurent De Lucques, Bowdich, Horn, étonnent par
l'importance de ce qu'ils l'apportent. L'industrie du fer qui aujourd'hui n'est plus
connue dans les villages du Gabon, était à. un point dont on ne peut se rendre
compte qu'à la lecture de leur témoignage.
Ainsi à la page 135 du document 18 de l'Ancien Congo, on peut lire 1
"il Y a des forgerons qui travaillent le fer de façon très curieuse tant pom la
manière de travailler que pour les instruments qu'ils emploient. ILs allumen le
feu à. terre et eux-mOmes étant assis à terre, ils exercent lem art avec tranquil-
lité. Les instrœnents dont ils font usage nous étonnent. ILs n'ont ni marteau, ni
enclume, ni d'autres instruments dont on se sert chez nous. Ce qui leur sert de
marteau, c'est un fer massif et gros de façon à remplir la main. Sa forme res-
semble presque à. celle d'un clou, - l'enclume est une pièce de fer d'environ dix
livres, placée à terre comme un morceau de bois. Sur cela, ils forgent ce qu'il
fabriquent. La soufflet de forge est formé de certains morceaux de bois creux sur




et donnent ainsi du vent au feu, cela leur réussit tr~s bien et sans peine. Avec ces
trois instrwnents, ils font tout cela•
Quelques si~cles plus tard HORN arrivant sur les bords de l'Ogooué
écrit lui aussi (Chap. XV p.161).
"Je vis un forgeron indigène fa.briquer les lances, les plus grandes
et les mieux faites que j'aie jamais vues, de véritables oeuvres d'art. Les lourdes
épées qu'on porte à. deux mains sont aussi magnifiques, specimens du tra.vail humain,
j'en achètai toute une quantité, et cOllIDe ces indigènes les vendent de première main,
les prix restent très bas. Les poignées sont en cuivre. Quelques unes de ces armes,
tr~s courtes et pésantes, font merveille pour le combat corps à. corps".
- On pourrait croire que cette production du fer restait au niveau
de ce que l'on a l'habitude de DOmmer "économie de subsistance" - tout au contraire,
là aussi. Les témoignages affirment que cette exploitation bien que parcimonieuse,
participait à un commerce qui de l'avis du commerçant "H(RN11 se portait bien -
voici ce qu'écrit BOWDICH à ce sujet (p. 490).
- On façonne le fer dont il y a des mines abondantes - le secret
de la fonte est gardé et caché aux habitants de la eSte parce que leurs couteaux,
et leurs javelines avec leurs nattes et leurs toiles de bambou sont leurs principaux
objets d'échange pour le cuivre, le coton et les autres marchandises d'EUrope.
- La toile de bambou est tissée.
- Les nattes sont fines avec dessins et couleurs.
Travail du fer comme production économique et comme commerce, il
faut également 1 t envisager comme lU à un mode de vie.
Ce dernier constat est tiré d'un rapport de Duchaillu. Dans son
esprit, il s'agit du eSté artistique du travail du fer. Mais ce jugement lui-m~me
doit 8tre considéré comme venant d'un Européen, chez qui de pareille dissociation




En réalité, quand on fait abstraction de cette dissociation, on soup·
çonne à travers la description de Duchaillu, la signification sociale du travail du
fer, telle que la mouvance sociale ancienne des peuples de l'Ogooué la vivait.
Voici ce que rapport Duchaillu l "le temps n'a aucune valeur à leurs
yeux, un forgeron soigneux emploiera souvent plusieurs jours et m~me·.des t'eIJaines
à la fabrication d'un petit couteau; tandis que des semaines et des mois seront
consacrés à confectionner et à parachever un couteau de guerre, une lance de lutte
ou une hache de guerre. Les légers dessins souvent entrecroisés avec grft.ce, qui or-
nent la surface de leurs plus belles armes, sont tous faits à la main, à l'aide
d'un outil semblable à un ciseau de sculpteur et sur lequel on frappe avec le mar-
teau. Ce travail, témoigne d'une grande justesse de coup d'oeil et d'un vrai sen-
timent d'artiste" (Duchaillu p.I68) •
Inexistence de la notion du temps tel qu'il est vécu en Europe, peu
d'empressement ou patience, "achèvement", "l'agr6ment" dans la fabrique, justesse
des mains avec un minimwn d'outil, supression de la frontière entre le fait "art"
et le fait "technique", tels sont les attributs conférés au travail du fer de
l'ancienne mouvance sociale des peuples du Bassin de l'Ogooué.
Le fer n'est pas le seul produit à participer d'une certaine forme
de vie ancienne. IL suffit de lire une note de Jean Cuvelier pour s'en rendre
compte. l!.'talage des produits et fresques de f8te vont ensemble. Mais à chaque pro-
duction ses f3tes.
J. Cuvelier dans l'Ancien Royaume du Congo (Bruxelles 1944 p.63).
"Trois mille hommes de guerre, armés d'arcs et de flèches s'étaient
réunis à l'appel des tam-tams. Un autre groupe était formé par les music iens por-
tant des tambours, des trompettes d'Ivoire et des espèces de voiles. ILs avaient
le buste nu et étaient peints de blanc et de diverses couleurs, signe de grande
allégresse. Sur la. t3te, ils portaient des panachés confectionnés a.vec des plumes
de perroquet et d'autres oiseaux. Les chefs étaient coiffés d'une es~ce de bonnet




Lestémoignages de Laurent De Lucques, Bowdich, Born, Du Chaillu,
.concernent le9 peuples de l'Ancien Royaume du Congo et du Bassin de l'Ogooué.
ILs s'appliquent également aux communautés Ategé qui forment un peuple tampon
~tre ces deux terres.
La production amaieone dont il est question ici est caractérisée
par sa parcimonie et est liée" à des projets sociaux spécifiques évoqués plus haut.
En tant que production parcimonieuse, et bien que soutenue pa.r des
projets sociaux mobilisateurs des communautés en présence, elle ne pouvait résister
en face d'une iavasion de produits d'une économie basée sur l'exploitation totaleb
Aujourd'hui encore on assiste à sa d'sagrégation.
Cette désagrégation peut Itre saisie historiquement en deux temps :
- Le premier temps est caraèt6risé par la vente du produit humain
africain contre les produits euroP4Sens•
- Le second temps est caractérisé par la vente des matnres premières
africaines contre des produits P4Srimés en Europe•
..
p. 17
B - Œ SEL ET Lil: FUSIL CO~""lRE L'HOMME ET L'IVOmE
I g ) Désagrégation de la production ancienne et mutations sociales
dQ.es au commerce du produit humain.
- -
Pour des pipes, de l'alcool, des v3tements, des armes, des cotonnades
de la verroterie, les peuples du Bassin de l'Ogooué vendirent, prisonniers de guerre,
délinquants du village jusqu'au frères ennemis.
- Ceux qui achètent sur les c8tes africaines, et qui sont au XIXe siècle
considérés comme negriers sont de simples intermédiaires. Des hommes qui ne pouvant
trouver leur place dans la société capitaliste Européenne deviennent flibustiens pour
s'enrichir le plus vite possible. Pour eux l'esclave, est un produit commercial d'enri-
chissement facile. Ce sont eux qui sont en contact avec les negriers africains. C'est
donc en grande partie, eux qui sont à la source des transformations immédiates de la
c8te gabonaise.
- Les flibustiens après avoir achèté en Afrique revendent en iunérique
aux possesseurs des plantations. Ces colonisateurs qui utilisent en dernier lieu les
esclaves, sont à la source de l'esclavage dans son plus grand. développement. La. forme
de l'esclavage qu'il développe est loin du servage ancien mais proche des formes
d'utilisation du travail humain moderne. A la vérité, l'esclave est le prélude de la
machine. (1) Douet estime le prix d'un beau Noir de 20 à 25 ans à 150 Francs ptqé en
marchandises soit 1 un fusil, "un sabre dit IJlWlChette, un baril de poudre de douze
livres, seize bouteilles de rhum ou d'eau-de-vie, quinze ou sei~e pièces d'étoffes
communes et quelques bagatelles comme vases, assiettes, bonnets de laine etc ••• "
D' apr~s Deschamps ceci semble le prix le plus fort 1
- on trouve en effet deux Hommes contre un fusil à pierre,
- huit pi~ces de tissu, deux paquets de sel, une matehette une petite
cloche, une bouteille vide contre un Homme,
- quatre sacs de sel de 50 Kg contre un homme,
- un lot de marchandises européennes (pagnes, matehettes, marteaux et
marmites) contre un Homme.
(1) Deschamps p. 109
p. 18
En mame temps qu'elle est l'une des sources de l'introduction des
produits européens, la vente du produit H\UDain dans le Bassin de l'Ogooué a entratné 1
12 - Vu fort antagonisme entre les ethnies achèteuses et les ethnies
vendeuses de leurs frères.
2t - Une destructuration à l'intérieur mOme des lignages.
)9 - Une diminution des rapprochements et des communications entre les
ethnies, à cause de la méfiance réciprdque.
49 - Une mutation dans les alliances (matrimoniales) et dans les
échanges de type commercial.
En plus de ces mutations, la traite impose au Gabon une hiérarchisa-
tion dans la position sociale des ethnies.
Les peuples du Gabon vont se situer selon l'axe descendant et as-
cendant de l'écoulement du produit h\UDain : des Blancs aux ethnies de l'intérieur en
passant par les peuples c8tiers. Le dernier achèteur (le Blanc) occupe le sommet de la
hiérarchie, le dernier vendeur (peuple c8tier) vient en seconde position, et le J.n'emier
vendeur vient en dernière position.
(1) Chez les Atesué de l'Alima, l'oncle "engagé dans une forte palo.-
bren n'hési1iait pas, le cas échéant, à livrer, neveux. ou nièces "pour acquitter les
frais ou ItindeDlnité" (Dusseljé. 1910 p. 127). Un sort identique était réservé aux
prisonniers, capturés lors des embuscades entre villages ennemis. Les personnes vendues
étaient emmenées dans deux directions 1
1 - Le· premier courant perpendiculaire à l'orientation générale des
rivières, conduisait du pays Kouyou chez les Mboehi, puis chez les l&X1djini ou les
iltegé • dans le Bassin de la I:la.ute Alima.. Aux Ategué , les Mboohi vendaient des escla-
ves. En 'cthange, ils obtenaient des "pagnes" de raphia, et des produits venus du Haut-
Ogooué 1 sel et poterie.
2 - Le deuxnme courant de vUte suivait les affluents du Congo.
C'est l'expansion commerciale des Likouba qui, peu avant l'arrivée des Européens, lui
(1) Sauter p. 247.
..
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avait donne! de l'ampleur...Ainsi, soit à travers les Plateaux Bateké, soit en direc-
tion du Congo, beaucoup d'Hommes et de Femes quittaient définitivement le pays.
Ainsi par la vente du produit humain 1
- Des fusils
- Des parasols, des ohapeaux à plumes, des cotonnades, des fils de
fer et d'autres produits appazemment sans importance contribuent à des mutations
dans les comportements des Peuples du Bassin de l'Ogooué et en particulier chez les
Ategé.
2 i ) Désagrégation de la production ancienne
face aux produits européens.
Si Duchaillu en 1863, signale, sans en mesurer l'importance, la
présence du fer américain et européen dans le Bassin de l'Ogooué, en 1901, Tessmann
peut écrire s "à l'époque actuelle, l'importation du fer européen, donne le coo.t de
la mort à. l'industrie indigène" (1).
Les premières marchandises européennes rencontrées sont des cuvettes
(neptlDles), des fusils, des sabres dont les armées européennes et américaines se débar-
rassent, et d'autres ustensiles en fer. Les premier$ colons européens échangeaient des
fils de fer et des cuvettes (neptlDles) de cuivre ou de laiton contre du caoutchouc ott
de l'ivoire. Ces objets eux-m~l!les étaient découpés par les artisans en petits morce~
que l'on faisait fondre dans des poteries. Le liquide obtenu était mis par la suite
en lingots, en le faisant couler dans des branches de raphia tubulaires, et servait
alors à la fabrication de colliers, de bracelets, et d'anneaux.
Les marchandises étrangères commençant à. satisfaire les besoins des
peuples du Bassin de l'Ogooué, les exigences d'extraction de métaux vont s'adresser en
conséquence de moins en moins à. leur propre compétence.
On notera que la caractéristique des outils fabriqués à. partir des
métaux étrangers, n'est pas tant leur qualité. que leur facilité ou leur a.bondance.
(1) Tessmann p. 225
..
p. 20
'Une note du B.C.A.F. n212 Déc. 1899 parlant du mouvement commerçial
de 1898 mentionne qtle les principales importations dl après les statistiques de 1898





1 - Fils et tissus
2 - Ouvrages en métaux
3 - Boissons (alcool)
4 - Armes, poudre et munitions
5 - Produits et dépouilles d'animaux
6 - Farineux alimentaires
7 - Denrées coloniales de consommation
8 - Métaux
9 - Ouvrages en matières diverses
10 - Produits chimiques
II - Marbre, pierre, terre combustible, minè-
raUX•
1 - Caoutchouc brut
2 .... Ivoire
j - Ebène
4 - Bois de teinture, bois rouge
5 - Noix de palme
6 - Café en fèves et pellicules
7 - Huile de palme
8 - Cacao en fèves et pellicules.
•
Pour montrer l'importance en nombre et en diversité des produits
européens introduits dans le Bassin de l'Ogooué à cette époque, il suffit de relire
une des listes du matériel de l'explorateur Brazza (Brunschwig Ip.32) on a :
12) Des armes
14 - chassepots dt artillerie à cartouches métalliques
4 - fusils des tirailleurs Senegalais
8 - revolvers.
•p. 21
29) Instruments de mesure
2 - sextants de poche
2 - horizons à glace (à huile et mercure)
1 - cercle
) - compas




4 - grappinS a.vec fa.ux-bras
200 m filin de petit diamètre gaffes, martea.ux,
haches, sacs, etc •••
)1) Campement





4 11 ) Munitions
5 - fusées de guerre dans une botte étanche
24 - fusées de signaux, )000 cartouches métalliques-
500 cartouches de rev.20 Kg de poudre à fusil.
59) Médicaments
- sulfate de quinine
- alcoolé et poudre de quinquima.
- arsenèate de sonde
- émétique sulfate de sonde
- sulfate de morphine
- londonwn


























- 600 Kg de sel
- 40 fusils à pierre (cadeau).
On peut a.vancer une énumération de quelques mutations résultgt de
l'introduction des produits européens à l'intérieur du Bassin de l'Ogooué 1
19 ) Une dépréciation des produits africains en face de l'écasement
de l'abondance des produits européens ; cette dépréciation conduit à l' ex:tension
petit à petit des productions internes, et spécifiques aux peuples du Bassin de
l'Ogooué.
p. 23
29 ) Les peuples du Bassin de l' Ogoou~ abandonnant petit à. petit la
com~tence de la trânSformation des matières premières, Ulgue cette compétence aux
Européens. Ceux-ci deviendront maitres des matHtres premières et uiattres des produits
manufacturés.
39) Les échanges entre produits africains (matière première), et les
produits européens ( manufacturés) cond\Üsent à une hUrarchisation des positions
sociales des ethnies, et des intividus. Le dernier achèteur (le Blanc) des matières
premières, mais aussi le premier vendeur (le Bla.nc) des produits manufacturés occupe,
le premier échelon, le dernier achèteur et le premier vendeur (les ethnies de l' inté-
rieur du Bassin) sont au bas de l'échelon. Entre ces deux paliers, les ethnies ca-
tières - de mime ceux qui consomment la plus grande quantité de produits manufacturés
des h'uropéens sont socialement au-dessus de ceux qui en consomment moins.
49) Transformations des échanges des produits et des alliances : les
échanges qui autrefois, étaient à la. base de l'établissement du processus des alliances
entre lignages deviennent affaire d'accumulation des biens individuels. De m~me les
alliances matrimoniales, qUi. déterminaient les alliances entre lignages vont 3tre le
moyen de l' enrichi.semant.
L'introduction des produits européens amène petit à petit une mutation
fondamentale dans la compétence de la production - la nécessité de la présence du Blanc
notée plus haut va devenir 1 le pouvoir de celui qui a les outils, les produits et en
impose l'usage. Au fur et à mesure que les productions africaines s' estômpent; la. compé-
tence et le pouvoir du Blanc s'affirment aPPUirés en cela sur les produits européens.
L'européanisation est d'abord européanisation de la production - le pouvoir est un pro-
duit du produit.
"5' ils nous ménagent, note Jeannest à propos des Noirs du Congo en
1869, c'est le plus souvent encore par intérOt. Ce sont les Blancs qui leur vendent
ces objets dont ils ont appris à se servir et dont, aujourd'hui, ils ne saura.ient plus
se passer. Cette poudre, ces fusils, ce ra.phia que nous savons faire et qu'ils ne peu-
vent imiter, leur donnent une haute idée de nos capacités et de notre pouvoir" (1).





D'apr~s Quiral relu par Sauter(I), on peut dire que le processus
décrit plus haut s'applique comme suit chez les Ategé 1
a) - Echange de produits europ6ens contre produits africains,
échanges effectués et contr816s par les Ategé sur leurs propres produits et sur les
produits d'introduction.
b) - Par le jeu des monopoles de. grandes concessions et de l' a.dm1-
nistration coloniale, on obtient une suppression progressive des intermédiaires et
des vendeurs Ategé. Les Buropdens vont donc assumer et l'achat et la vente.
c) - L'abondance des produits européens aidant, et le non contr8le
de la. circulation des produits par les Ategé eux-mames conduit petit à. petit à. la
cessation de la. production otegé elle-m3me. C'est a.insi que les produits europdens
gagnaient lentement le pays des ategé où les courtiers les écha.ngaient contre huile et
caoutchouc •
Ces produits, ces pagnes, cet alcool, ces fusils, ce tabac, n'étaient
pas plus nécessaires aux Ategé que les épices aux Eul'opéens mais largement indispen-
sable, jusqu''- modifier profondément les besoins, et les rapports sociaux.
L'une des mutations que l'on peut remarquer de prime abord se ~éri­
fie dans la langue m3me des AiY!i par la présence d'un grand nombre de mots signi-
fiant des produits européens quand ces mots ne sont tout simplement pas des mots
français.
Certes, on doit mentionner ici'l'action des chantiers comme lieu
d'imposition d'usage linguistique en dehors des communautés villageoises. On insistera
dt autre part plus loin sur la. scolarisation en français et ce que celle-ci entra!ne.
En dehors de ces deux faits notables basés sur l' oiIministration coloniale se définie-
sant comme oeuvre de transformation, la constatation d'un vocabulaire otegé sur les
produits européens se montre ici comme une mesure de l ' intensité de l' appropria.tion




III - mESENTATION DU CŒPUS
Le voca.bulaire et les entretiens qui vont 3tre reproduits ici sous
la forme d'un corpus proviennent des enregistrements magnétiques effectués au coms
de la mission ethnographique 6voquée plus haut dans la région du Sud-Est du Gabon
du 7 Janvier au 18 Février 1974.
avant cette mission, beaucoup plus longue a été l'accoutumance avec
la langue des Ategé à. Akebé II dit Pont d' Akebé, pr~s du vieux MBIMBA assis sous
son manguier.
Au cours de cette accoutumance qui a dUTé de septembre 1913 à
Janvier 1974, et bien apr~s la mission des Plateaux Bateké, j'ai eu à affronter moins
de difficultés toujours au niveau de la langue, grG.ce à la présence de deux o:>llabora-
teurs, à la fois traducteurs et informateurs, YALI-YALI et LOUBA BAYA eux-m3mes Jqcéens
Pom situer ici le corpus dans ses contextes d'émission, on voudra
mentionner tr~s bri~vement, les lieux d'enqu8te, l'échantillonnage mais aussi le pro-
bl~me de la langue d'enqu3te.
t - Lieux d'enqu3te~
En dehors du garage de l'Usine de la Comilog à Moenda où en apparence
tout refletait une grande stabilité, Akebé II à Libreville, Bongoville et ses environs,
Lekoni, Ngouoni, Assiami refletaif'!lt au contraire une profonde mutation.
- Je ne voudrais souligner que quelques aspects, ceux qui sont les
plus liés au sujet de cette étude à savoir les "produits européens modernes" •
- Bongoville par exemple n'est pas une ville - Bongoville n'est pas
non plus un village - au Nord de l'agglomération, des habitations sortent de terre,
on montre l'emplacement d'un hOpital, d'une gendarmerie, d'une sous-préfecture, Ceux
qui montrent ces emplacements sont eux-mêmes des villageois transformés eu maçons et
en ouvriers.
- Presqu'au milieu du quartier Assiami, le forgeron Olmmandzaye, tra-




par les premiers explorateurs. Mais Obnmandzaye utilise du m~tal de récu~ration
(tuts, conserve, vieilles casseroles, tout y passe), et aussi une scie à. m~taux dont
il vante les mérites - c'est le m~me Obt JJ!!8.Ddze.ye qui affirme qu'il ne sert à. rien
d'apprendre à. ses enfants à. forger les métaux. Ces derniers sont devenus des ''Blancs"
et méprisent son travail.
- Sur la colline de Bongoville et par contraste avec la forge
d'Obwno.ndzOiYe, il Y a. une épicerie - comptoir - c'est un "Gaboprix" (1) - c'est n. le
lieu de ravitaillement en produita europtSens que les habitants possèdent. C'est égale-
ment dans les Gaboprix ou dans les boutiques de ce genre que je me suis appliqué à.
demander aux Ategé les noms qu'ils donnaient o.ux produits européens. Ces conditions
d'enqu3te ont été presqu'identiques partout.
2 - L'échantillonnage ou les informateurs.
En ethnologie, de préférence c.n parle d'informateur au lieu d'échan-
tillonnage (connotation plus statistique).
Le problèine d l échantillonnage s'entend ici par 1
a) l'age des informateurs
b) les lieux d'habitat
c) - la diversité des produits.
A la vérité, il a été difficile de serrer à. chaque fois le vocabu-
laire et les entretiens selon ses trois dimensions à. la fois.
L'age est en rapport avec le phénomène de la scolarisation. Ce phéno-
mène lui-m3me sera envisagé plus bas quand. on parlera de la langue d' enqu~te. IL faut
cependant souligner le but d'un échantillonnage intensif ou diachronique. IL n'est pas
dit en effet que le vocabulaire recueilli puisse 8tre le m8me pour tous les l\ges.
Enrichissement et appauvrissement du vocabulaire sont conditionn~s par les g~nérations
en présence.





IL faut reconnattre ici que j'ai eu à traiter avec des groupes plut8t
qu'avec des gens iso16s.
- il Akebé II, le vocabulaire et les entretiens sont de MBIMBA et de
NDJEBE (entre 50 et 60 ans) entourés cependant de jeunes.
- A Bongoville, des hommes de 40 ans environ et un homme assez ftgé -
l'interlocuteur préférentiel étant l'homme 19é.
- A Lekoni, les informateurs 6taient trois fonctionnaires et un
maçon (40 ans environ).
- A Ngouoni, un groupe de villageois ayant à. leur t3te le chef de
village (45 ans). ll.'t à. Moanda, des jeunes entre 25 et 35 ans.
Ce facteur d' ftge doit être 6quilibd par les lieux d' habitat et la
diversité des produits •
Ainsi on retrouve ville et village, produits domestiques et outils
de travail (1 CUsine de manganhe par exemple).
3 - La langue d'enqu~te.
Le français est la langue à. partir de laquelle l' enqu3te s'élabore.
- Le fait que le français soit langue première (matrice) contient
une double ambiguIté. La. première ambiguIté relève de ce que le français est aussi
le véhicule de l'Européanisation au niveau non seulement de l'appellation des pro-
duits avec des mots d'emprunt, mais aussi au niveau où scolarisation, francisation
et modernisation se confondent faisant face ainsi à. ce qui peut 3tre spécifiquement
africain y compris le vocabulaire.
Le français devient aiasi non seulement outil de travail pour
l'enqu3te, mai8 aussi objet d'6tude.
VOCABULAIfIE sm LES HWDUITS MOlBU~ EUROPEENS
Libreville (Pont d' Akeb~ Sept - Oct. 1913)
p. 28
R~férent8 français Vocabulaire otegé Rdférents prim!tifs otegé et empruntE"
Bouteille olangu
Vin mali "Boisson ènivrante"
Allumette lémèrè (limprtmt français)
kélè mba "Pierre de feu"
Tige d'allumette oti y'a lémèrè "bois dt àllumétte"
_te y' allumette
•
Botte d'allumette ndjS Umèrè "paquet d'allumettes"
Cuvette kopèn kenini "plat - vide"
• Cadenas essapi "serrure"
Cuillère ossèbè nkoso "cuillère de fer"











Lampe 1&IDp1,munda (emprunt français)
Verre de lam~ verre lampi (emprunt français)
Boite de sardines botte antsu (emprunt français)
p.. 29


























































bécane ( E. F.)
p.30
R. F. V. O. R. P. O. E.
Papier oka.nda "feuille vierge"
..
Lettre kassangumu "papier écrit"
Chaise biri-ntsi
Cantine )





Feuill~ de papier tsusu l' okanda
Feuille en plastic tsusu lendimi "feuille de caoutchouc"
Poubelle yala "fumier"
• Montre tari "soleil"
P,yjama pyjama (emprunt français)
Stylo crayo (emprunt français)
Vocabulaire de Mbi.Ii1ba (2e entretien)
Argent - a - afura ) billet
- b - adoro ) (emprunt français)
- c - petit sou "monnaie"
•
- d - kopolo "pièce"
Sel
- a - ongwa (marin)
..
- b - otula (végétal)
ÂCcordéon ngouomi "cithare"
Sac en plastique lendimi (feuille de caoutchouc)
Fusil - a - ota (arc)
p.. 31
R.' F• v. o. R. P. o. E.
..
Fusil
- b - ndja.si
Fusil à. piston (à. oreille) tsa.pu.
.,








ENmETIEN sœ LFB HWDUITS EUROPEENS
(Pont d'Akebé - Libreville)
Sept. - Oct. 1973
1. Entretien autour du th~me "Allumette" (LliMERE)
E 1 Et ça ?
A 1 lia bisi katuolo ma lém~r~
ça nous appelons par allumette
Nous l'appelons botte d'allumettes.
- c'est-à-dire une allumette.
E 1 C'est un mot qui était là avant que les Français n'arrivent ou après?
A 1 lamèr~ lia étangani eya 1 lam~rè
allumette là les blancs venus 1 l'allumette
Nous l'avons appelé allumette d~s l'arrivée des blancs.
- mais le nom pour le feu nous appelons 1 mba
E mba
il 1 mba
E 1 papa qu' est-ee qu'il a dit exactement ?
C : Nous toujours lém~r~ = mba
toujours lémèrè = mba
allumette = mba allumette
allumette toujours c'est le feu.








a 1 mba c'est le teu
C 1 ouH
E 1 Alors vous dites allumette "le feu", qu'eske que ça signifie lémèrè ?
Â 1 mpa. mi lWn\Y~ mi ntsula. mba.
40nne moi boite d'a.llumettes moi allume feu.
donne moi la boite d'allumettes je fais du feu.
E 1 Qu' est-ce qu 1il dit par là. 1
C 1 toujours pareil
E 1 tu comprends ?
D 1 IL dit 1 donne moi l'allumette.
E 1 Ouït mais ce qu 'on vient de dire 1 l6JOOrè le mba - qu 1est-ce que ça signifie ?
D : LéIœrè le mba 1 veut dire l'allumette du teu.
E 1 Bon ~ mais le mot allumette par rappbrt à l'arrivée des blancs 1
A : mi mbiri 1 mpa. mi lémèrè mi ntsula mba
moi je dis 1 donne mOi allumette moi allume feu
Je' vous demande 1 j allumette pour faire du teu.
C 1 mpa. mi kèlè mba
donne moi cailloux teu
Donne moi le cailloux produisant du feu.
E 1 Akelé et allumette ct est pas la m~me chose ?
A 1 .A1lumett.e c'est venu avec les blancs mais "kèlè" c'est la fabrication pour nous.
E 1 Mais comment appelle-t.-on allumette actuellement 1
A 1 L'allumett.e nous appelons allumette mais "kèlè" là., nous disons kèlè le mba
E 1 kèn le mba ça ct est l'allumette actuellement 1
••
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C 1 nn mba c'est-Wire comme allumette
E : Donc c'est l'allumette de pierre autrefois qui a donné le nom à. l'allumette des
blancs • c'est la m~e chose 7
C 1 Ciest la m~me chose•
A 1 Toujours nom : "mba."
E : Comment ?
A 1 toujours le nom c'est "mba"
E : Est-ce qu'on peut dire que l'allumette c'est la. pierre du feu puisque "k~lè"
c'est la. pierre?
C 1 Kè1~ allumette c'est la pierre, mais Itmba." c'est le feu
or
A : voilà. le feu : mono mba
voilà feu
voilà le feu




voilà le feu •






E lot' a.llumette qu'est-ee que ça. signifie?
- le brin d'a.lllUDette
C : oui! oti toujours oti







donne moi la tige d'allumette
C : il a dit donne moi une tige d'allumette
E : comment vous dites ça ?
A 1 mpa. mi ota l6mèrè
donne moi bois allumette
donne moi la tige d'allumette
Elle bois c'est oti
A : mpa. mi ota mba. •




donne moi la tige d'allumette •
E 1 Donne moi un bois d'allumette. Un bois de feu ça signifie un bois de feu?
C 1 Donne moi une botte enti~re
E 1 bon 1 on va. passer à autre chose maintenant.
A : NDJEBE doit dil'e une botte dtallumettesenti~re
E 1 ça comment ça se dit ?
C 1 mpa. mi tsiana.
donne moi paquet
donne moi une boite
E : mpa. mi tsiana.
donne moi paquet
donne moi une botte
A 1 mpa. mi tsia.ua. lamèrè
donne moi paquet allumette
donne moi une botte d'allumettes
••
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E 1 mpa. mi ..talla allumette
donne moi paquet allumette
donne moi une botte d'allumettes
c: la botte d'allumettes
E 1 c'est ça ?
C 1 Ouil c'est ça 1
2 • Entretien autour du thème "Serure" (KASAPI)
Le cadenas ?
.ro t le cadenas
E 1 oui 1 pour fermer la porte.
C , Bon, le cadenas ct ost-è-dire aVlmt, le cadenas nous ne disions pas le cadenas.
Ji: : IL n'y avait pas le cadenas avant, maintenant comment les Batekés appellent-ils
cadenas ?
C a kasapi
E 1 etsapi ?
C 1 kasapi.
C 1 Alors ce mot n'existe.it pas avant l'arrivée des blancs?
D.ouil
E : ça ça existait ou ça n'existait PaS? ça D'existait pas.
A 1 Avant le blanc ne soit venu, nous n'avions pa.s vu ça. Quand nous quittioD8 dans
la maison, on amarrait avec le. ficelle. Je prends la ficelle et je mets dans la






attache maison on part
ferme la porte et on s'en va
- fermez la maison nous portons avec la ficelle•
E 1 Mais il n'y avait pas de grand bois devant la porte polU" fermer?
C 1 si 1
bisi odibiga kadubugu m' obini
nous ferm'~flS porte avec bois
nous fermions la porte à. l'aide d'un bois devant la porte
sè we ~~ edjugu k.wumi
mtme tu allais jours dix









la maison restait termée à l'aide d'un bois accroché à la porte.
J. Entretien autour du thème "Cuillère" (OSEBE)
DI Comment vous appelez la fourchette ?
E 1 là-bas c'est la cuill~re
D : la cuillère oui 1
C : létuolo nde m' osèbè •
on appelle lui par cuillère.




E a Os~~ c'est la cuill~re.
C a Toujours otégé avec Obemba c'est pareil a toujours "os~b~"•
E a Mais avant 1 ' arrivée des cuillères , est.-ce qu'il Y avait notre cuillère
avant?
A a oui 1 il Y en avait.
Bisi n' os~~ y' oti.
Nous avons cuiller en bois.
Nous en avions une cuill~re en bois •
- On taisait le bois comme ça, d'ailleurs j'ai vu ça dans les villages Fang
aussi.




C 1 os~b~ yI oti
cuill~re en bois
cuillère en bois
E 1 ahl la cuillère en bois bon d'accord 1 osèbè y' oti c'est la cuillère en bois
d J accord j'ai compris. Mais la cuill~re en ter ?
..
C a La cuill~re en ter osèbè nkoso
cuill~re ter
cuill~re en ter
E: Les cuill~res en fer n I existaient pas avant l' arrivée des blancs ?
CaOuil
E : Mais on appelle ça quand m3me pareil




4. Entretien autour du thème ''Ma.rmi.te" (NDJU)
Les marmites?
C 1 Les marmites : bisi katuo10 m' andju
nous appelons par ma.rmites
nous les a.ppelons par marmites
A : bisi l' éta ondjugu ya kalama. bila.
nous appelons marmite pour préparer nourriture •





La. ma.rmite qui sert à. cuisinier la nourriture
E 1 Mais entre les marmites des Blancs et les marmites qu'on avait avant, est-ce
qu'il y avait une différence?
A: Bisi ndju a. bisi enku lesa odjiala •
Nous aVOns marmites à nous m3mes faites avec mains •










Ces ma.rmites là. éta.ient une fabrication propre. Les fenmes
alema. ékuwo na. sa.gi •
préparaient la nourriture (avec)..
préparaient manioc et chair de viande •





bisi obuga. m' obogi •
•
Ces marmites ~taient fabriquées à. l'aide de l'argile •
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D 1 Les assiettes ?
C les assiettes 1 bisi otuolo m' tSpèlè •
nous appelons par assiettes
nous les appelons assiettes •
C Une assiette = opèlè
- Bpèlè = assiettes (pluriel)
•
•
E 1 Est-ce qu'il Y avait un nom pour les assiettes dt avant et les assiettes de main
tenant ?
C: bisi letuoli djo étiè
noUS appelons ça assiettes
Nous les appelons assiettes
- il Y a les grandes marmites oomme ça. •
E 1 Comment on appelle ça ?




5. Entretien autour du thème "Argent" (.AlXRO ou APURA)
E 1 J'ai dit 1 il faut dire le nom pour dire en Bateké l t argent et ensuite quand
vous a.vez rencontré l'argent pour la première fois •
A 1 Adoro 0 1 est l'argent ; Mura c'est l'argent•
- La. monnaie sortie chez nous c'est - petit sous - "lmpalo"
E 1 Petit sous comme sans manches ?
AIOui!
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E Dites-moi maintenant quand vous avez rencontré l'argent pour la première fois ~
- Avant l'argent qu'est-ce qu'il y avait autrefois?
A Avant c r était "onkama" c'est-à-dire "cent francs".
Oncle il dit que temps
Oncle, avant que l'argent n'apparaisse
c NgwaJ.aga. nde aduga ndi ntini yin. adoro akini ya ni
là argent était venu pas
bisa be buna. lakassa ma kassuma labibi?
nous comment faisions pour achèter les choses ?
que faisions-nous pour nos achats?
A Bisa be kassuma. mo bibi essa be
•
Nous achètions avec choses pour nous.
Nous en achètions avec nos objets •
C : Avant l'argent, nos premiers hommes éc~eaient les objets contre les objets
pour faire des achats.
E : Qu' est-ce qu' on échangeait par exemple ?
A : .Angulu étiè edjiga - akia - antsusu
•
•
Corbeilles - pots en argile - filets - poulets
C 1 Pour faire la vente dans un village. Par exemple tm blanc qui vend du sel, on
lui donne la poule ou enclume et il nous donne du sel. (Quantité du petit gobe-
let pour une poule) •
E : Vous donniez la poule contre quoi ?
A : Avec la poule, quelquefois il vient nous donner du sel - le sel qui veut dire
"ongwa.".
E 1 Qu' est-ce qu'on faisait potu" obtenir du sel indigène ?
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C Avant on prenait les feuilles sp6ciales. On les brOIe, la cendre obtenue, on la
pose dans une passoire. Al' aide de l'eau, on la filtre. On recueille l'eau
mélangée à. la. cendre. Cette eau acquiert un groupe savoureux. (IL y a deux sortes
de sel indig~ne : en liquide comme on vient d'en dire et en poudre blanche ap-
pelée "ongwa."Etoumbi). Ainsi appelé parce que les gens revenaient d'Etoumbi
(Congo) avec des grandes quantit6s, hormis la. forme et peut ~tre la fabrication.
IL n'y a pas de différence entre les deux sels. Autrement dit, généralement ils
s'appellent tous "Kakat".-
E 1 Quel est l'arbre qui a ces feuilles?
A 1 okula bila ntsusi yia nkumu me •
•
sel ancien avec les feuilles là le nom
L'arbre et les feuilles portent le m8me nOm •
- "okula" c'est l'arbre, ka.kat la poudre extraite•
E : Ce sont ces feuilles là. qu' on appelait comment ?
A 1 Okula
D 1 ka.kat ou bkula
un •
•
A ka.ka.t c'est la poudre extraite - l'arbre et les feuilles s'appellent If oku1a".
E 1 Maintenant on va. continuer pour l'argent parce que ça e' est très important.
Vous avez rencontré l'argent pour la première fois quand ? Vous m~me •
A : MAme dans nos mariages, on n'utilisait pas l'argent parce qu'on n'avait rien.
Quand on se mariait, on utilisait notre argent pour la dot•
C 1 Idt assaga fta date WB. yi adoro
IL cherche ici date que vient l'argent
IL veut savoir quand. on a utilisé l'argent pour la première fois.
..
E 1 IL ne s'agit pas d'une date précise. Est-ce qu'il y avait des blancs à ce moment
là. qui étaient du c8té d' Akièni ou du c8té d' Okondja : qu' est-ce qu'ils achè-
to.ient en ce moment là ?
A Ota.nga.ni abwo kaya na. sabe ll:oussou
Blanc avant venu chez nous Troussou
Le premier blanc était Trousseau
Troussou ~a ondjila le Congo katugu na bisa be
Troussou venu route du Congo sortit par nous
venu dans le temps par 1a route du Congo.
C Lequel blanc qui était là en ce moment ?
A otangani antsomi kigi Akiringo
Blanc avant était Akiringo
Le premier blanc était Akiringo
C Le premier blanc d 1 après Monsieur MBD:lBA. était Akiringo
C : nde kuni
il où
où était-il ?
kaki . ?g~ .
était?
B : otange.ni a.yi. le premier kigi la S.H.O. (1)
Blanc venu le premier était la S.li.O.
Le premier blanc fut Lessasso ;
.. ft! la S.H.O. katsiègi
mais la. S.H.O. quitté
mini G.A.L.I
c'est G.à.L.I
mais après la S.H.O. c'est G.A.L.I
B Seulement le G.A.L.I Lechia deux noms de ses entreprises, ma.is le blanc c'est
Akiringo
(1) S.H.O., société du Ha.ut-Ogooué prononcez "LASSASHO".
..
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E 1 C'est le blanc qui a emmené l'argent?
BIC' est le blanc qui a emmené l'argent pour ach~ter le caoutchouc et les noix de
palmes.
E 1 Akiringo ?
B 1 Oui l 0' est lui là., voilà. le premier Blanc qui est arrivé chez les Obamba et Ategé.
C 1 Je voudrais savoir si les maisons dont il parle sont des magasins
E : Ah papa ~ vous avez compris? Est-ce que Akiringo avait des boutiques?
B 1 .Ah ~ tout le pays les boutiques, les boutiques partout.
E IL faisait les maisons et puis les boutiques ?
B 1 Ouil oui~
E 1 Combien des boutiques à. Okondja ?
BIlL installa sa premi~re boutique à. Okondja. La deuxième c' était à Franceville.
Et ensuite à Lastoursville chez le pays des Adoumas (Olundu). IL était parti
installarune autre à. Zanaga. Dans tout le pays se trouvaient ses boutiques. CI est
moi qui fut le premier à. trava1ller avec lui (d'après Qnguinda Emile) •
A 1 Afura nde kaduga ba , bisi labira ndimi lakiriga
L'argent il dit là., nous portons caoutchouc aboutissant
L'argent dont il parle là., nous portions le caoutchouc, arrivés à.
okoyo YUa terre Ategé
•
okoyo là. terre Ategé
okoyo canton Bateké
•
C 1 okoyo kigi kama ?
okoyo était quoi ?




















Là. où avait siègé une compagnie ,
mais vous arrivez fatri














ka Lekey, Lekey la




C 1 ndimi kigi kama ?
ndimi c'était quoi ?
c'était quoi ndimi ?
A 1 ndimi le caoutchouc •
ndimi crest le caoutchouc •
• Bisi la.bira caoutchouc, bisi 1ayeni kategé kafatri - fatri
Nous portions caoutchouc, nous allions vendre à fatri - village
Akiringo mpugu Lekey •






E : Fatri c'est la boutique?
C : fatri c'est le village d'Akiringo •
E : Mais comment vous appelez le village en Bateké ?
C Angassi c'est la boutique
A 1 la boutique est venue après, avant c'est fatri.
E 1 .Angassi c ' était la première boutique que vous avez vUe ?
A Ouït
E: Depuis lors on appelle boutique "Angassi". Nais imgassi c'était un blanc?
C'était une compagnie?
D 1 Voilà 1
E: c'était qui?
C Nonl c' était la mai son
A 1 Comme j' ai fait la maison là, on dira qui on enlève "Angassi" pour Mbimba ct est
tout.
E: C'est ça on appelle maintenant le magasin pour Mbimba Parce que c'est Nbimba qui
a fait le premier magasin •
D 1 comme Akiringo là
E 1 comme Akiringo
D 1 ahl c'est ça 1
A : bon ,
bon,
bon ,
bisi labira ndimi bisi lato fta. Akiringo kapo.
nous portions caoutchouc nous arrivions là 1ùtiringo donnait
nous portions le caoutchouc, si nous arrivions là et lorsqu'Akiringo nous
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bisi adoro M. , adoro M. a.to fta. nkwogo bisi
nous l'argent là , l'argent là. arrivai.t mAme ma.ins nous
donnait cet argent, nous ne voyions cet argent que durant un court instant ,
•
.. Id bira Aa.leyeni bo mpugu ni ka. mono misi
ne portions aller avec ça village ni on voyait yeux
on ne pouvait pas l'emmener au village. On le ·t des yeuxne voy8.l. que
seulement comme ça. • Tu dans boutique , lui donne toi




m' a.n.gassi , nde mpi ve
seulement. Et on le lui rendait, il te donnait en échange, un pagne de fabri-
habit, donne toi






























il te donnait du sel , il te donnait une clochette qui est la cloche
coloche we. womo ngo , ngo t• •
cloche qui parle ngo , ngo ,• .
qui sonne ngo 1 ngo 1
C • mpami ?
clochette ?
iL 1 hè 1
oui 1
C c hè: fta. nde kamana. mpUli























avec cet argent qu'il t'a donné, tu t'achètes la clochette ,
ossumu nguma.
achète matchette
tu t'achètes la matchette
clochette c'est pas

























Tu t'en achètes avec l'argent que tu as vendu le caoutchouc •
C 1 He : me yuga , mi , n.i yuga •
Oui , j' entends , moi moi entendu •• ,
Oui 1 j'entends , j'ai entendu •
•
A 1 Ba be lessagi andjila a bisi lébagi adora
Mais vous cherchez les roules que nous gc.gniens l'argent
Mais vous demandez par quel moyen nous en avions eu l'argent
mais caoutchouc c'est caoutchouc.
c'est avec du caoutchouc. Après avoir vendu du caoutchouc
qu'on vend caoutchouc
•














adoro , adoro va kibira
nous obtenions de l'argent. Cet a;rgent tu n'emmènes pas
viens avec ça village non tu allant magasin•••






, ayè anga.ssi•• <
au village • Tu te rends à. nouveau au magasin, en allant au ma.ga.sin....
C t Bon,
Bon,
ma dila ngwalanga. 1
attends un peu oncle 1
• Bon, écou~oi oncle 1




c'est une question très ~portante
•
quand tu donnes personne










après la vente, 'YI')US peroeviez de l'argent de vos objets J
buru ys, kaduga be ndè avè be lavura.-suma a clochette ?
personne qui disait vous que il vous ra.chètez les clochettes ?
tI. qui vous disait de ra.chèter les clochettes ?
A 1 Bibi é bisi bit dia afura ba Akiringo ba bisi lakaligi
Choses pour nous de goilt l'a;rgent q6' Akiringo là. nous cherchions
Ce sont des objets de notre préférence qu'on a.chètait avec l'argent qu'Akiringo nous
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ka suma nguma. , bisi la.ka1igi ka. surna ondelè , bisi l&kaJ.igi ka",
à. a.chèter matchette, nous cherchions à. a.ch~ter pagne, nous cherchions à. ~.
• donnait, nous ach~tions une matchette, nous achètions un pagne, nous achètions une
clochette.
A a Bisi layaga afura bR., la vuru nde , bisi kaya mpugu
Nous prenions l'argent là. on rend lui , nous venons village
Cet argent repartait dans son magasin et nous ne rentrons au village
endèlè. La. lasi bisi kaba lo.sa yiga amfa m' endèlè
avec les pagnes. Nous habillons, nous n' habillons que pagnes des Blancs








bisi leyi mo gna.ma. bila ntsu.
nous mettons dans viande et poisson.
Nous a.chètions aussi du sel que nous savourions la viande et du poisson •
Bisi kilo. kaJ.é ba kièHl ondjo yiga ongwa
Nous chose qu'on garne~ dans maison c'est le sel
Tout ce que nous pouvions garder, c' est le sel





mi biri , meya. ali Akiringo nde kasuma
•
m~me une poule , je l'emmène vendre chez Akiringo, s'il l'achète ,
ongwa ,ntsusu va mi yua. ka. mpa. mi adoro mi
poule pour moi là. il donne moi l'argent moi







me bira ongwa. ka ba ka. assandisi •
j t eumène le sel il va rester marcbandise.
je l' eumène au village où il deviendra ma. marcbandise •
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C 1 Ve abira , ba we vuru yèni tegi ?
Tu l'emmènes , mais tu dois aller revendre ?
Mais tu l'emmènes pour aller revendre?
•
A 1 Ongwa yua bisi lé~ge , bisi lèdja. , As. b' oka.ri ka
... Le sel là. nous revendons nous mangeons , m3me la femme on,









de dot pour le mariage •





la.ka-vura tege mS • Yia teni be la.ka-vura tege
allez revendre
•
Vous le revendiez toujours • En ce temps vous le revendiez
ma bibi ékima yiga yia teni n' adoro •
avec choses autres avait en ce temps là. l'argent.
pour a.voir autre chose ou pour obtenir encore de l'argent •
Aujourd' hui moi lui a. emm~ne















ba yiga pessi ba mi vuru-sumu ntsusu
là. maintenant peu mais moi rachète poule
je lui donne un peu du sel. Mais je rachète la. poule avec ça •









h't la poule donne des poussins pour moi, puis je m'achète une chèvre •
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J'épouse la femme d'un autre, il n'y a pas une autre dot à. lui donner que trois





étari , éna mi mpa, mi le nguma.












bisi ka ma ka fondateur, va. le P8iYs le bisi;
nous ne reste que fondateur, dans le pays pour nous;
Le sel ,tait trop sacré chez nous.
nous recevions recevions poule








Avec le sel on pouvait avoir soit un boue, un poulet
nous recevions chien
ga kari , bisi lebaga okari ga kari •••bisi lebaga
avec , nous recevions femme avec •••
un chien et on se ma.riait avec •••
Ngwala.nga 1ftJga , nde ndi , bis' abe levuraga. - yaga en resumé
•
Oncle comprends, il dit que, nous reprenons en resum6
L'oncle, il nous dit de reprendre en r'sumé
II.
mami ma bis'abe ma lewobi rnakuna - kuna we mburu va.
histoires que nous avons parUes beaucoup-beaucoup tu homme qui
tout ce que nous avons parU en gros. C'est toi
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duga. l!Ii.ni be kigi adoro ogna&. ft&. ot.anga.ni. v' Akiringo
dit que vous étiez argent sans mais blanc Akiringo
qui venaia de dire que vous étiez autrefois sans argent, mais à l'arrivée d'Akiringo s
kaya, nde twu. la. butike ka fatri faui mpugu ya
vient, il construit la boutique c'est fatri, fatri village que
il construit une bout.ique s'appeleat "fatri". Autrement dit c'est. fatri qu'il construit.
twu. nde la. boutique fta. be labaga. mva.
construit il la boutique si vous recevez comme






kat.ege be layi~ mpila. nde ,nde ft.i be adoro , adoro
vendre, vous partiez chez lui, il donne vous l'argent, argent
vous alliez chez lui, il vous donnait du sel à la. place de l'argent•
ba kama. ka mva.
là c'est rest.é comme











Non~ non~ argent argent -
Nont non~ cet argent étai"
A a Non~ non% adora adoro akopo10 fta. bisi lahira
pièces et nous portons





• bisi lassumu s' on.gwa. •
nous a.chètions aussi sel.
pour l' a.:ha.t du sel •
E a J'ai demandé quand vous avez rencontré l'argent. pour la première fois. Et puis
autrefois : est-ce que vous vous 3tes mariés avec de l'argent ou avec de la marchan-
dise?
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B: Nous marions les femmes avant, avec toute sorte de marchandises à. savoir
moutons et pagnes. Mais seulement nous n'avions pas beaucoup d'argent•
cabris,
•
.Akuru a bisi aku1u ma fabrique bisi
.lillciens pour nous ont grandi avec fabrique nous
C'est d'après notre propre artisan que nos anc3tres vivaient ;
be wu, ongwa. na. bisi kama kuma. bisi.
vous là., sel avec nous est maitre nous •






C 1 Tout marchait a~ec du sel. C'était un serviteur dans le temps. ILs préféraient
achèter du sel avec de l'argent qu'on leur donnait quand ils revenaient de
Franceville déposer les choses à akiringo.Après cvoir vendu un gibier, ils
achètaient du sel avec cet argent parce qu'il était trop utile dans le temps.
6. Entretien autour du thème "Montre" (NT.hRI)
E 1 Comment vous appelez la montre ?
Nous les montres n'étaient pas, nous disions
On n'avait pas de montre, on se servait du soleil.
Â 1 Bisi a montres aki kali bisi kaduga mini tari-
que soleil
bisi laya midi, 10 kato otsu v' aduga fta. buga ni ya
nous connaissons miei, ça arrive t3te tu dis aux autres que viens
IL était midi quand le soleil arrivait au-dessus de nos t3tes. Si tu dis à. l'autre
na mi tari, nde yi na ve montre, bisi ka.tuolo a montre tari.
avec moi soleil, il vient avec toi montre, nous appelions les montres soleil.
de t'apporter le soleil, il saura que c'est la montre et il te l'amène. On dit
soleil pour désigner la montre.
C 1 Seulement
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be a réveil bila a montre ma.ki~ge tout ça tari?
Seulement vous les réveils et les montres petites tout ça soleil?
Seulement les réveils et les montres c'est toujours soleil?
A 1 oui.
7.. J.~tretien autour du thème "Fusil" (NDJASI)
E 1 Comment appelez-vous le fusil ?




E : Quelle différence y ~t-il entre ota et Ndjasi ?
D 1 Les Batekés appellent ota et les Obamba Ndjasi
ElLes Batekés a.ppellent Ota. et les Obamba Ndjasi
C 1 IL Y a une diff6rence entre l'arc et le fusil: on donne a.u fusil le nom de Ndjasi
et ota. JUors l'arc c' est ~.
E : Le fusil n'a pas pris le nom de l'arc ?
C : DOn !
E : Quand avait-on vu le fusil pour la. première fois ? .
A 1 Nous avions vu les fusils quand les Blancs étaient arrivés•
E 1 Racontez en Bateké.
A 1 Akiringo kaya , oyi na. ndjari andjari m' a.tst1
.Akiringo venu , venu a.vec fusil fusils à oJ'eille
C'est Akiringo qui a introduit le fusil à. piston
C 1 mini tsapu ?
c'est fusil à. pierre ?
est-ce le fusil à. pierre ?
•
C 1 Avant tsapu kigi
•

















Les m3mes dont je parle là •
C 1 hi~ t ama ?
oui 1 c'est quoi?
lesquels ?
.il. 1 ba 10
on met aussi raphias
ça s'utilisait avec les raphias.
à. oreille on met poudre, on coupe les fers
nkumu ayeléa: ndjari
fusil
ya tsu aligi putre , atsagi ankoso
nom ayelés
Le fusil à. piston 1 on met la poudre, en plus les fers coupés, appelés ayelés·.
alegi kakari , a.ya.gi avuya alegi m' assi chiffon (chucha. se )
on met dedans , on prend. raphias on met ça fait chiffon (chucha. aussi)
• On les met dans le fusil ; on y met les raphias en guise de mèche (chucha aussi )
'. ayagi kèlè le m' a.ndja. Bisi le,yaga. kàl~ le legi ognura
on prend pierre de l'eau. Nous prenons pierre on met sur
on prend un silex qu'on met sur le fusil.
on allume feu qui est pierre sur chiffon,
ndjari ,
tusil






• Si l'on le claque, les étincelles tombent sur la mèche et le coup éclate
ça claque,ça soit là.4la.ut du cano , cartouches sortent,
étuyi étugi ka.tona opumbu , assa.na. otugi , ayeni avi
s'en vont tombe
laissant échapper le long du cano les cartouches qui atteignent
à. l' a.n.i.ma.l, animal meurt. Mais tusil à. pierre venu
ognama. , gnama kwi. ta ndjari tsapu &yi ma. yini niirn
en quel momen~
l' animal et il meurt. A quel moment aviez-vous vu le fusil à. pierre ?
.A 1 mo ka.yiaba date •
ça là. on ne connait la date.
on ne peut conna!tre la date •
C 1 wbo
parle
A 1 Me ndaga a.lagi lagi ?
Je dis dire dire ?
Je vais dire n'importe quoi?
C 1 kali ! ,
non 1
non 1
ama.na ndjari tsu mini ayeni tsapu?
après fusil à. oreille on part fusil à pierre ?
après le tusil à piston c'est le tusil à pierre?
A 1 Oluma. gnugu
~Jari d'abeille
mburu wa yi n' andjari ma tsu.
homme qui vient avec fusils d'oreille •
De Brazza est l' homme qui vint avec les fusils à piston •
&,
&,
Oluma. gnugu katsiège Français ka.b~a
Mari d'abeille parti, Français venu
Après le départ de De Brazza, Français 1 t hoDDlle
nga le p8t, wue. yi fta. ndjari ma
de l' imp8t, lui venu avec fusil la.










ma. 0 mpugu kibuna kabaga bari atari, ana. ni & ndjari
là au villa.ge on ne peut trouver gens trois, quatre pas m~me fusil
Au village, on ne peut pas trouver trois ou quatre personnes qui les possèdent;
ma. yi n. oluma. gnugu nga ndjari ya tsu yia. kayiè
qui venu avec mari d'abeille qui fusil à oreille là va
mOrne les fusils venus avec De Brazza qui avait un fusil à piston, on achètait
la botique ossumu pla •
la boutique ochètait poudre •
de la poudre dans la boutique.
C : l'ani tsapu na. lemiaga. akiba. mono




A 1 ndjari kima ognaga, lamiga lia.
fusil autre n'y a pas, calibre 12 là •
IL n'y a pas d'autre fusil rien que calibre 12 •
C 1 Osuala kig! katuna. ma. tsapu Ai. tune. ma.
Flèche on jetait par fusil à pierre, ne jeter par
La. flèche s'utilisait avec le fusil ~ pierre qu'avait le fusil






VOOABULAIRE 0TmE sœ LES IRODUITS MODERNES EœOPEENS
BongoIille (Gaboprix - Janvier 1974 )
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"boisson liane asperge" (am~re)
"manioc














































ENmElIEN (Gaboprix de Bongoville)
Janvier 1974
E 1 C'est pour savoir comment actuellement les Atege appellent tous les produits qui
sont ici. Est-ce en Ategé ? Eat-ee en vocabulaire français ? Vous comprenez? Par
exemple la bouteille = olangui, IL faudrait savoir si tous les Gabonais : dans le.:>
plateaux, ici à. Franceville, dans le Nord, du cSté de Lastoursville, désigIl{wt -:..?
produits des Blancs en vocabulaire gabonais ou ils désignent tout cela en voca~~­
laire français. Pour les femmes par exemple. Je m'en vais dans les cuisines;
je pose les questions sur les produits européens qu'elles ont dans les cuis::'n~;:,>
pour les holmles encore je m'en vais du c8té où sont les maçons, les menuicie"s~






Ecoute moi papa 1
Nd!
IL dit que
élogb bR. tant8t ma élogb b' ébami
choses qui tant8t sont choses des blancs
Les produits des Blancs que nous possédons,
choses des Blancs qu'on appelle






la 1>6 l' ébami.
•
ça c'est langue pour eux les Blancs.
en Français •
•Na bisa be fta djl.\Yila bisa be l' Até~.
Mais nous avons langue pour nous d'Até~ •
Et pourtant nous poaSt§dons notre appelation oté~ •
- - - .- - - - - -- - - - - - - .- - - - - - - -- .- - - - - - - - - - - - - - - .-,
p. 62
8 - Entret.ien autour du mot. "Sirop" (OMPE 1 breuvage sans alcool)
E 1 IL faut. nous monver une bout.eille de Sirop. On couunence chaque fois par papa et
ensuite par un plus jeune.
C 1 Wllga. papa ndi mbali ma, mS &. ti nkèsi.
,
Entends papa. il dit que vin là, ça là. nIa méchancet.é.
Ecoute moi papa. ce vin là n'a pas d'alcool. (méchancet~)
Bunu bisa be kat.uolo mbali ma kari
Comment. nous appelons vin qui manque





Bisa be la bis' atuolo ma m' ~t.u latuoli ma ompè.
Nous si on appelle par d' e-oanas on appelle par sucré 0
Si on l'appelle par vin d' s.nanas, on le nolllDe vin sucré.
E 1 Couunent. ?
A 1 m' om~
sucr~
vin sucré
C 1 m' ompé
sucré
vin sucr~
- c'est-à-dire qui n'est. pas fort..
E 1 m' om~
sucré
vin suer~





E 1 Alors le sirop c' est om~
elLe sirop, la limonade et puis le coc&-Cola c'est pareil 1 om~
E 1 m' ~. Vous aussi vous dites la même chose 1 est-ce que spontanément vous
auriez dit m'om~?
C 1 Oui! m'ompè, ça c'est en langue.
E 1 ~s que vous dites limonade, vous dites m'om~
C 1 donne moi la limonade
- mbali m' om~
vin sucr':
le vin qui est sucré
E 1 Comment appelle-t-on le sucre?
C 1 Wuga bisa be kalog6 ka lé 16 ma we alama
Entends nous chose que l'on met tu prépares




sigi sigi we lu fta ko kasa we
tr~s tr~s tu mets et ça tait toi
trb bien la tisane et ça rend tr~s savoureux?
D 1 Bisa be fta nkumu ya bisa be
Nous avons nom pour . IlOt....
Avons-nous une appelation en notre langue
mpè ?
sucr~ ?
A 1 bisa be As. Dkumu ys. sucre ni wua.
nous avons nom pour sucre ct est ça
avons-nous un pour le sucre n i est-ce pas?
D 1 sucre nkumu yI &ami •
sucre nom des blancs.
Le sucre porte le m'me nom des blancs.
•..
A 1 Bisi ski katuolo m'osu w' 6bami
Nous on appelait canne à sucre des blancs
Nous l'appelions canne à sucre des blancs.
E 1 m' oeu w' 6bmi,
canne à sucre des blancs,
La canne à sucre des blancs ,
o • oeu w' 6bami •
canne à sucre des blancs.
la canne à sucre des blancs •
E 1 gu'est-ee que ça signitie ?
C 1 O'est-à-dire le sucre des blancs.
La bière?
o 1 Na. bUre vunu 16 tuolo ma. nkali
Et bUre comment on appelle pa.T amère
Et comment a.ppelons-nous la bière parce qu'elle est amère?
A 1 Bière Da Dkali , bière nkali
Bière est amère, bière amère
La bière est amère, c'est amère
E 1 nkali
amère
A 1 nkali ni y' okana
amère comme asperge
amère comme la liane "asperge"
C • un peu amère




E 1 Mais "nkali" qu1 est-ce que ça signifie? "Nlœ.1i" en ote~ habituellement Cl est
une liane, le jus d'une liane ou quoi?
C 1 C'est comme la liane
A 1 la liane 1 mva endji.
comme lianes.
comme les lianes •
E 1 C'est le jus des lianes 1 c'est ça. qui est "nkali"
C 1 ouil c'est comme la lianei maisl nous en langue liane c'est "ndji"
ElLe vin? Comment vous appelez le vin?
A 1 mbali
vin
E 1 mbali: tous les vins qui sont .... mbali = Tin
6\. Entretien autour des thèmes "Farine et Riz" (EKUWO, OLOSI)
EILa. farine? Qu'est-ce que la farine?
•
..
C 1 Ndi farine ma djuyi la mpugu
IL dit que farine en langue du village





A 1 Farine wo ~ bisi katuolo m
'
ékuwo
Farine du manioc nous appelons par manioc








E 1 ékuwo, est-ce que ça d6signe aussi la farine de manioc?
A 1 oui! tous ékuwo
E : farine de blé comme farine de manioc
ElLe riz?
IL dit que le riz
C 1 Ndi le riz ma dj~
en langue
la mpugu kama. ?
du village quoi?
Comment appelle-t-on le riz en langue?
A 1 Losa
riz
E 1 loso =riz
- d'où vient le nom là lest-ee que avant l' arriv6e des blancs il y avait le riz?
C 1 Ndi ma l6ré





bisa be m' ébami
nous des blancs
ki mi le riz?
ça 6tait la riz?
Du t.emps où les Blancs n' 6taient pas là est-ce qu'il Y avait du riz?
e-
Na ma dju la bisa be ma kama.?
Et en langue pour nous c'est quoi?
•






B 1 Avant l'arriv'e des Blancs, il y avait "olosi" avant que les Blancs ne soient
ici?
C 1 Âvant ~ami ma bye. aU bisa. be , kuni bisa be alegi &. lo?
Avant blancs ne viennent chez nous, chez nous on avait ça?
Avant que les Blancs ne viennent chez nous, avions-nous oa chez nous?
D 1 bisa be aligi na l6?
nous on avait oa?
L'avions-nous oa?
A 1 Kali 1
non 1
C 1 non 1
E 1 c'est très bien.
10. Entretien autour du 'thème "Sel" (ONGWA, KAKAfJ
Le sel ?
elle sel 1 kalogb ka U 10 m' asa.:ti
le sel 1 chose que l'on met dans nourriture
le sel 1 ce qui nous sert à saler notre nourriture
A 1 ongwa
sel
E 1 pourquoi on l'appelle "kakaI" le sel ancien et "ongwa" le sel des Blancs?
A 1 ongwa. YB kabami, ka1œ.! ka bisi Ateg~
nouv~ sel cJest blancs, sel ancien c'est nous Ateg6
Le nouveau sel appartient aux Blancs, et le sel ancien à nous les Batek6s.
C 1 fta pourquoi ba tuo10 bua ?
mais pourquoi on appelle COlline ça ?
Mats pourquoi l'appe11e-t-on ainsi?
~,
A 1 ti otindi ya wa.ngi. akuru a bisa be
•
c'est façon que fabrique anciens pour nous
c'est une invention de nos ancOtres ,
Po 68
ya wangi adjiami a bisa be. ÂkUrU a bisa be ndi
que fabrique nos dieux. pour
cl est une invention de Ndjiemi.
nous. Anciens pour nous on dit que
Nos anéOtres ont dit que nous ne pouvons
sel ancien , sel ancien , nouveau sel









Nouveau sel aI-partient aux blancs,
C 1 kakat ka bisa be •
sel ancien pour nous •
Le sel ancien nous a.ppartient.
A 1 Kakai ka bisa be, bisa be laya kabuo
Sel ancien c'est nous, nous savons faire
•
Le sel ancien nous appartient parce que nous savons en fa.briquer
Il C 1 mais pourquoi bisa be lé tuo1c\ ongwa. y' ébemi bisa be lé tuo10
mais pourquoi nous on appelle sel des blancs nous on appelle
pourquoi appelons-nous sel
m' ongwa ma kama?
par sel nouveau pourquoi?
des blancs par ongwa ?
•..
p. 69
A 1 ndjiami, ndjiami ndi b~ atégé katuolo m' on~.
Dieu, Dieu dit que vous atégé appelez par sel.
C' est bien Ndj iemi qui l'a dit que vous appelerez 'sel par "ongwa.".
Il. Entretien al1tolU' du th~me "Feu" (MOA)
Le recha.ud ?
D 1 mba y' ébami
teu des blancs
le teu des blancs
C 1 ndi kalogo ka ba lama. 6dja
c •eat la chose que l'on prépare nourriture
qui sert à. cuir les aliments
D 1 roba y' ébami
teu des blancs
le teu des blancs
1 1 ndi mba. ye. kalama.
c'est teu de préparation
le teu qui sert il. la cuisson
D: mba y' ébami
teu des blancs
le teu des blancs
C 1 roba, mba, mba y' ébami ya b' alama.
teu, teu, teu des blancs qua ils préparent






E 1 Mais tout peut ttre le feu des Blancs, l ' électricité aussi c'est le feu des
Blancs. Comment reconna!tre que c'est l'électricité; quelle est la différence
entre l'électricité "mba" et le rechaud "mba"?
C 1 l'électricité c'est la lumière
E 1 Si on appelle tout "mba", comment reconna!tre le briquet, le rechaud et l' électri-
cité?







E 1 ce n'est pas "kélé"
- nonl
C 1 lémeré (allumettes)
- lémeré Cl est l tallumette
E 1 lémeré c'est 11 alllDnette
C 1 Okweré Cl est briquet
E : Okweré ct est un mot otegé





mba y' akuru a bisa be •
feu des a.nc3tres pour nous •





o 1 fta. yia mbo.. ya ma kélé
•
mais ça feu c'est pour cailloux
C'est le feu obtenu ~ l'aide des pierres
E : Hoi, je ne suis pas tout ~ fait d'accord parce que le briquet devrait fie traduire
par "kélé le mba." (la pierre ~ produire du feu)
E 1 Mais pourquoi on appelle pas "keU le mba ébami"? D'O~ vient le mot obami ''Blanc''?
E : C'est-à-dire la pierre ~ feu des blancs. D'où vient ce mot "Okwéré"? Avant l'ar-
rivée des Blanés il n'y avait pas de briquet.
D 1 ~nl nonl
A 1 y'avait "échindi" (pierre ~ produire l'étincelle)
E 1 d
'
où vient le mot "Okweré"?
C 1 Okweré c'est lorsque les briquets sont arrivés, y'avait les noms des pierres qu'on
faisait le teu avant.
E 1 Ka.chindi =pierre ~ produire du feu
C 1 c' était fabriqué par nos vieux parents
A 1 m8n8 bisi katsu1a bu
vois nous allumions comme ça
..
de cette façon l~nous allumions
M 1 PI Qd bu •• lu kslé.
ouit était comme ça on met cailloux.
oui1 c' était ainsi, on mettait un cailloux.
••
N 1 aya. akwulu el086 ha mi oba bia
on gra.tte choses sont au palmier là.
On gra.tte du coton de palmier
A 1 ml 61086 ba. m' oba ba. lieli nde
les choses sont au pa.lmier que j' a.i dit lui







bisi kawolo 61086 b' oba la lu ke16 fta.
nous prenons choses du palmier on met cailloux là




E 1 ça. ctest kelé le mba
cailloux de feu
Ces cailloux produisa.ient du feu
A 1 kachindi crest le briquet
E 1 ça c'est quoi?
A 1 kachindi










ce qui prend feu
E 1 ctest la mèche
A 1 fta ka. la mèche ni! i
mais papa c'est la mèche
c'est bien la mèche
D 1 élog6 ba akala •
choses des vieux anciens •
Ce sont les choses des ancttres.
C 1 Bisi lekA bu
,
~1& mami ma a.kuru •
•
•
Nous restons ici comme ça on attend inventions des vieux.
Nous ne restons qu'ainsi à. attendre les inV'entions des anciens.




E : ça c'est kachindi
le briquet
C 1 oa crest ka.chindi qui est en haut
E : h't le tout ça a' Ile pu ua DOII ?
elle tout ça signifie "ka.chindi"
ho , avusuga. ko kwosi higa kumu ko kama.?
bon, on mélange ça ensemble maintenant nom pour ça quoi?
Si l'on mélange tout comment l' appelera-t-on ?
p, 74
A 1 ndi kachindi
c'est le feu
c'est l'outil produisant le feu
D 1 l' elU! amble de tout c'est machin n.
E : le tout c'est kachindi
M 1 djuosi élogb 6chindi •
tout chose feu •
tout, ce sont les outils produisant le feu •
N 1 kaga vulu silo.
qu'est-ce qui encore reste







M 1 ka ba tsule. adjUiYa ma
quand on allume mèche là.
Quand on allume la mèche là.
- mburu ya ka bila nde yuwa gnu6fli ntsn
1'houune qui reste avec lui là remue terre
l'homme qui est à. ses c8tés remue la terre
N : lia a ma tendè
ça on a écrit
c'est déjà écrit
M 1 hèe , bua•
oui , comme ca•
oui , c'est ainsi 1•
E 1 Mais aculement on n'a }laS 6t6 tout à. lait dl accord pour dire le rechaud
6.
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F 1 mba. y' ébami ya ba. lama. bila.
feu des blancs qu' OD.. prépare nourriture
le feu des blancs a.vec lequel on prépare la. nourriture
E 1 mba. y' ébami lama. bila.
feu des blancs préparent nourriture
feu a.vec lequel les blancs préparent la. nourriture
C : ya. ba. lama bila
qu'on prépare nourriture
a.vec lequel on prép8.:re la nourriture
E 1 c' est-à.-dire le feu des Blancs pour préparer la nourriture.
E : ~mis le Gaz aussi c'est pareil alors le rechaud c'est d'un côté, la cuisinière
électrique, c'est pareil aussi. C'est le feu des Blancs pour préparer la nourri-
ture.
- Le nom ne désigne qu'une seule chose n' es1i-ce pas ?
F 1 ésiso , l'ensemble mbà. mba
..
tout l'ensemble c'est feu
Tout l'ensemble s'appelle feu
C • ya tini kumu ya mba , mba
on ayPelle nom du feu, feu.
ce qui est appelé feu, s'appelle feu.
F 1 8a. mva furu, mva. recha.ud ya gaz l' étuolà mba ma
mais comme four comme rechaud de gaz on a.ppelle c'est par
Mais comme le four comme le rechaud à gaz nous appelons
olangu ya gaz.
bouteille de gaz.
bouteille de gaz •
"p. 76
E 1 Bon, lorsque vous venez directement comme ça vous trouvez Monsieur Etienne et
que vous voulez a.chèter un rechaud : qu'est-ee que vous dites ~'l.IlS réflechir?
mpa. mi rechaud
donne moi recha.ud.
donne moi le rechaud
C 1 mpa. mi rechaud
donne moi rechaud
donne moi le rechaUd
E • le ga.z alors 1 comment VOus dites le gaz ?
C 1 c'est pareil tout ça•••
E 1 gaz = gaz
C 1 mpa mi gaz
donne moi gaz
donne moi le gaz
F: il y a de fois on dit 1
- mpa. mi olangu ya gaz
donne moi bouteille de gaz
donne moi la bouteille de gaz
ElLe pétrole ?
C 1 andja ma lampe
eau de lampe
l'eau de la. lampe
E 1 c'est-&-dire l'eau de la lampe. Pourquoi ne pas dire l' huile de la lampe ?
F 1 non 1
E 1 andja mtS•••
l'eau de•••
•..
C a andja ma. lampe.
eau de lampe.
1 t eau de la lampe •
E 1 Alors la. lampe c'est lam~
C a mbunda.
lampe
E • pourquoi vous ne dites pas 1
andja mbunda
eau lampe
l'eau de la lampe
E a Alors la. lampe ct est quoi alors?
:F • La. lampe ct est "mbunda"
E 1 Mais quand vous le dites sans hésiter, vous dites ?
p. 77
C 1 mpa. mi a.ndja
donne moi eau




E 1 Comment vous dites quand vous arrivez ici ?
C 1 ouit en langue
E : sans hésiter
:F 1 si l'autre a du pétrole, eh bienl tu viens, tu lui di••
- mpa. mi andja' a. mbunda
donne moi eau de lampe
donne moi du pétrole
E ..pa. mi a.nd.j a mbunda..
donne moi eau lampe.
donne moi du pétrole.
Bongoville, Janvier 1974




Référents fran2ais Vocabulaire Otegé Référents Primitifs ~egé
et l!}nprunts •
.,
Plomb tsitsèlè "petite pierre"
Cartouche sana. "balle"
Poudre à fusil pla




Pierre à fusil kèlè la ndjari
Grosse cuvette ndjuana
Assiette kapèlè ":t:-au profond"





Tasse tasse (emprunt français)
Tomate tumate (emprunt fronçai s )
Salade salade (emprunt français)
Avocatier ovuka. (emprunt français)
Avocat kavuka. (emprunt français)
.' Manguier omangu (emprunt français)
Mangue kamangu. (emprunt franoais)
Goyave ~ve (emprunt français)
Goyavier ogoyave (emprunt français)
",.
p. 79
R. F. v. o. R. P. o. E.
Oranger orandji (emprunt français)
Orange karandji .."-
CaNier okafu (emprunt français)
Café kafu
-"-
Bol bol (emprunt français)
Lunettes etaIa "transparent"
Miroir OU glasse !œtal&. "tra.nepérentf1 •
p. 80
EN'lB'lmEN sœ LES moDUITS EœOPEENS
(Ngouoni,Janvier 1914)
12. Entretien autour du thème "Fusiln (NDJ.ARI)
ElLe fusil 1
A 1 Ndjari
E 1 fusil à pierre c'est pareil ?
Â : c'est pareil "ndjarin ouiS
E t .Alors quelle est la différeDCe entre TSAPU et Ndjari ?
- Est-ce différent?
C : oui %
- Ndjari c'est ce que nous appelons tous, même le caJ.ibre 12 nous disons tou-
jours "ndjari" - tsapu nous disons toujours ndjari. Chaque ~ja.ri à son nom,
Tsapu ce qu'on vient de parler là..
E : Tsapu c'est uniquement le fusil à pierre ?
o 1 oui %
E 1 crest qu'on appelle fusil à piston?
Â : oui 1 laissé par De Brazza.
E : Le plomb qu'on met dans le fusil sske que ça a un nom ?
A.: oui %
E 1 coument on appelle ça ?
A 1 A.....it.elés











Les pierrettes et les cartouches sont pareille.
E 1 Est-ce qu'il y avait autre chose qu'on appelait comme ça chez vous?
- AtsitseUs, asana - ce sont les noms du blanc ?
C : Non t
E : Mais le plomb ?
C 1 C'est venu avec le blanc.
E 1 Est-ce qu'il y avait autre chose qui portait le nom d'atsitsel~s ou asana ?
C 1 Cuit les petites pierres.
ElLes petites pierres à quoi elles servaiént ?
C 1 Ce sont les cailloux qui restaient par terre,
EiLa poudre à fusil comment elle s'appelle ?
C "Pla" .'est la poudre à fusil.
E , ~.iais ce nom, est-ce qu'il existait avant l' a.rriv~8 des Blancs ou ce sont les
Blancs qui l'ont amené ?
Clavant les Blancs.
E Mais "pla" signifie quoi alors chez vous sans poudre des Blancs ?
C "pla", c'est quand les Blancs ont fabriqu~ là on a su que c'est "pla".
C 1 &hl chez nous non.
A 1 amoni pla ti na étangni
vu poudre c'est avec Blancs
On a connu la poudre à fusil d'après les Blancs ,
C : c'est par les Blancs qu'on a connu "pla".
•p. 82
E : Mais avant le mot "pla'· ne signifiptt pas autre chose?
C : non:
E : Mais c'est un nom de Blanc a.lors 1
C : quoi c'est?
E : "pllt" ..
C : La poudre c' est le Blanc "pla" c'est en notre langue
•
A : aAkumu aso a bo, mo yi a.a
noms tous à eux, ils sont venus
Tous ces noms sont venus avec les Blancs •
kaA' étangani 8i.
avec les Blancs •
•p. 83
VOOABULAIRE OTEGE sm LES IRODUITS MODmNES EUROFEENS
( Lékoni - Février 1974 )
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Référents Primitifs otagé et Emprunts
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Po31e pane (emprun1i frança.is)
•
Rateau rateau (emprun1i français)
Bouteille o~Ai.
Tamis kasségi




ENmETIEN sm LBS lRODUITS EUROPEENS
(S.A.E.N. Lékoni - Février 1974)
I3~ Entretien autour du thème "Pagne" (NFA ou EKO)
A 1 Anfa ?
A : Eko
E 1 Qu' est-ce que c'est anfa ?
elLes pagnes •
E 1 Vous demandez la. pièce d'étoffe en français parce que si vous dites "anfa" d~jà.
c'est pas un nom•••.
A 1 Bisi kama anfa 1eta ni bisi Eko
Nous par pagnes prononcez pas , nous Eko
Nous ne prononçons pas "Anfa" mais par Eko
elles pagnes
E 1 d'accord et la pièce d'~toffe comment vous appelez?
Ji 1 Eko ba akasi
pagnes des femmes
pagnes des femmes
E 1 pièce d'étoffe ?
C 1 Oui ,•
A 1 bia eko ba a.ka.si •
ça pagnes pour femmes •
ce sont les pagnes des femmes •
E 1 Pourquoi vous ne dites pas cette fois "anfo." puzu par exemple?
fi
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C 1 non "anfa puzu" ça. ne va pas.
E 1 Evidemment ce nt est pas en raphia et pourquoi vous ne dites pas "Anfa" tout simple-
ment ?
A 1 On a divisé en deux 1
E 1 Eko bakasi?
ho 1 Eko ba.ka.si
pagnes des femmes
Les pagnes des femmes
C 1 là. vous mélangez 1 tObamba. et le Bateké 1 parce qu' imfa ct est 1 tObamba.
E 1 Anfa. c'est l'Obamba ?
CI Oui 1 mais Ategé c'est Eko
C ct est comme ça. parce que moi je di.. l "Anfa" et eux ils disent "Eko".
il 1 Eko ba kari •
•
Pagnes des femmes.
Les pagnes des femmes •
E 1 Bon l allons-y •
Les pantalons ?
A 1 Pantalon se bubu pantalon ya. lasa mbura balage.
Pantalon c'est comme ça pantalon que habille personne homme
Pantalon ct est pareil - pantalon que porte un homme.
kalm ka abalag& pantalon we lua. mbura.
habit des garçons pantalon qut habille l.e'!'80me








E : ngoyi abalaga pour l'Obamba ?
•
A t Oui ,•
E : Et vous, vous dites comment ?
À : Kako ka balaga.
habit pour hommes
chemise pour hommes
E 1 balage. c'est le bas?
11. 1 Balage. c'est le garçon.
1 i Ah! ah d'accord t alors halage. c'est le garçon et kako c'est quoi alors?
C 1 KBko c'est l'habit
E: l ' habit pour les garçons - kako ka balage. •
- ensuite
C : Eringe. - éringa.
Robes - robes
Ella robe
A t karinga. sà karinge.
la robe aussi la robe
11. 1 kali bisa be lekata ma karinga. Ai
non nous prononçons par robe pas
non, nous ne disons pas karinga (robe)
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E vous dites - karinga aussi ?
A 1 hèe t
•
A : karinga
C : nous disons "Oringa.- et puis eux c'est karinga.
E Là. vous mettez "0", ils mettent "K" - alors Oringa et vous dites Karinga ?
C : Ouï:
E : c'est vrai ou c'est faux ?
C : C'est vrai 1
E : bon autre chase maintenant.
Comment appelez-vous les ensembles ?
ntsi~ •
le bas.
mbuosi tout &a. yulu ba
en tout et haut et
et pour le haut et pour le bas •
ba anfa
et les habits
et tout le complet
C
14. Entretien autour du th~me ''Rasoir'' (BINA)
EILa lame?
•
A 1 bisi katuolo yi ma bina
nous appelons ça par bina
Nous l'appelons par rasoir
C on compte maintenant la lame d'avant.






- qu'es~e que c'était comme lame d'avant?
D ce que le forgeron fait là
E : c'est une recourbée?
C : Sinon la qualité étai.t moyenne comme ça. Et ça. se ressemble à. peu près mais un peu
fin.
E Nais ça servait à quoi ?
.A : pour raser
E c'est le nom de la lame ancienne.
E ça servait encore à quoi à. Part le rasage? Bske qu'on circoncisait les enfants
avec ça ?
C 1 Chez nous les Obamba, ça nous servait pour inciser le mal de t3te.
E 1 Des incisions.
DIOn rase les chèveux avec ça.
E : bon continuons.
C : Le couteau ?
.A mbiéri
E : pas baga ?
J.. : baga. ambama
couteau Obamba
ce sont les Obamba qui appellent "baga"
E: pas mbiéri, mais mbiéri dites-vous m3me
D : non mbiéri ça termine par "ri"
ElLe couteau ancien c'est la mQme chose. Mais cOlJDI1ent appelle-t-on le couteau
ancien avec les deux tranchants ?
A 1 kali mbiéri ya mbambi






de deux lames •
mbambi
couteau de deux lames
Le couteau à. deux lames






à. deux lames •
le couteau à. deux lames •




Vous appelez aussi par couteau à. deux lames •



















et le plus grand •
C : Nous appelons ça : baga. ya ampUè
couteau à. lames
le couteau à. deux lames •
muUè
deux
,A 1 fta. bisi katuolo ma: mbiéri ya
mais nous appelons par: couteau à









couteau à deux lames •
A 1 Ahl Yia ndji ayi
ça amené
ça a été importé,
fta. yo kifta. ategé ba
avec ça pas .Ategé d'
ce n'est pas chez les premiers Batekés
bana
avant
ampini •to aba.ga. ma
arrivés trouver cette
qu 1on trouvait ça •
façon •
15. Entretien autour du thème "Culotte" (OBAR1)
C: Slip?
D: Yuga. slip mema ?
Comprends slip comment?
Ecoute-moi, comment appelons-nous slip?
A k l obari ni l obari
c'est slip non l slip
nous appelons par 'slip
E 1 Obari
D 1 m' éta obari
je mets slip
je porte le slip
•
A 1 obari ya bis~ be ya kala
•
sllp pour nous pour avant
nos slips d'autrefois
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A 1 ya leld lasa •
pour qu'on mettait •
que l'on portait •
E 1 Ce qu'on met en bas, mais le slip nI existait pas autrefois. Dl où vient ce mot?
Parce que autrefois nos pères ne connaissaient pas les slips. IL n'y avait pas
de slip mais d'où vient ce mot "Obari" ?
A Obari?
Slip?
E : OuH Cl est vous qui II avez inventé tout de suite ou bien quoi ?
C : Cl est-à.-dire avant, ça existait quand m&1e mais ce n'était pas un vrai slip.
C' était un grand pagne qu'ils mettaient ; plus grand encore et à peu près à titre
dl "Okani".
K 1 Non l ça Cl est moi qui ai écrit ça• .iùors c' était un pagne et ça. SI appelait "ObaI
C 1 oui ' obari 1
16. Entretien autour du thème "Mèchell (lIDJUYA)
C 1 La mèche?
E: la mèche ?
ma. nkuma.D 1 la. mèche







Comment appelons-nous la. mèche en notre langue?
A: .Ah non 1
E: Est-ce que la IIàche ne ressemble pas au coiion pour faire "kassini?
A : adj~ ma. kassini
coton du briquet
E on peut appeler la mèche "adjuya" ?
A : adj~a oui ••
coton oui ••
E : c'est vrai!
C : si, si
E
·
Mais comment vous appelez habituellement la. mèche ?
·
l~ • La. mèche ?•
E : Oui !
A : la mèche pour le blanc hein ,•
E 1 d'accord ,•
A: mais pour nous •••
E 1 Quand vous avez une mèche ici qu' est-ce que vous dites ?
A: Donc ça c'est comme adj~a., nous le mettions come "adjl.\'YU" de "Kassini"
E: è'.onc vous appelez ça "adj~a."•
. - Habituellement si vous voulez une m~chet qu'es:t-ce que vous demandez - vous
dites mèche ?
..
1'4 : Pour essayer, on peut l'appeler la m~che, mais comme on était avec "Kassine",
on l' appelait "a.dj~a".
17. Entretien autour du thème "Ombrelle" (KADJtlNI)
C : Parapluie
E : parapluie ?
J.. : kadjUni
E : pourquoi kadjUni
là. 1 KadjUni parce que si on part avec ça soUS le soleil, on le tait comme ça
E: Qu'est-ce que ça signifie "KadjUni"en Otegé ?
C: toi aussi, tu ne connais pas ça "kadjUni"?
D: c'est pas l'ombre
E: c'est la silhouette?
c: Oui 1 c'est la silhouette.
E: Ahl très intéressant ça 1
pourquoi Ka.djUni éta.D.t la silhouette vous l'appelez KadjUni ?
Pourquoi vous dites que KadjUni c'est l'ombre?
C 1 Oui 1
E c'est pour faire de l'ombre, c'est très intéressant.
- Ah d
'
accord 1 vous n'aviez pas les "Ka.djUni" autrefois ?
A : AM on avait ça, mais Cl est





A 1 on n 1 avait pas ça •
E c'est ça t mais eSt-ce qu'il y avait quelque chose comme ça avant?
A 1 c'est nos gra.I1d' parents
E n'avaient pas ça
A : ils n'avaient pas ça. ILs nous ont expliqué seulement ce que je vous e.i dit.
E 1 Mais ça c' est le mot à. utiliser habituellement quand on demande ur.. para},lhüe
ici. Quand quelqu1 un vient ici au magasin, qu'est-ee qu'il demande?
A 1 IL demande, s' il ne connait pas en français, il va dire donne moi "kadjUni"
E : C'est ce qu'il dit ?
il. 1 mpa mi kadjUni
donne moi l'ombre
donne moi le parapluie
E mpa. mi ka.d.jUni
donne moi l'ombre
donne moi le parapluie
- bon c'est le parapluie alors on continue •••
18. Entretien autour du t.hème "Marteau" (OUENI)
C : Le marteau ?
A marteau
E 1 oui 1
.A otiéni
E t pourquoi otiéni ?




ElLe forgeron tapait avec l'oti~ni ou bien avec le ndjunu ?
Ji. 1 kadjunu ct est en bas
E 1 Ndjunu ctest en bas et il tape avec 1 toti~ni •
R~f&ents français
Cl~e à. bougie
COOIQG ( Garage )
Vocabulaire oteg~ R~f&ents Primitifs otegé et Empr'l .,.t.



















oAuo a le ndambu
otchi
nkoro laye ful
" la bouche du caoutchouc"
Il la. t@te"
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ENTRETlJiN sm le moDUITS EœOPEENS
Moanda (Comilog - Garaga )
19. Entretien autour du th~me "Clé" •
E IL s'agit de voir un grand nombre d'outils possible et me dire comment vous les
appelez. On va commencer par exemple, pa.r les outils qui sont derrière vous. En
me montrant chaque outil, vous me dites le nom français et puis le nom otegé cor-
respondant.








Donne moi la clé à bougie.









Donne -moi cette clé à bougie •
E 1 Que veut dire ItLetsièsè" ?
.A Cela veut dire enlèver donne moi le nlœso ya




E 1 Vous venez d'inventer ça maintenant. Mais avant vous ne disiez pas ça 1
A-t oui ~
E • C'est-à-dire la. clé égale le fer qui enlève la bougie. Mais par exemple la clé
carré?
A 1 Nous, avant tout cela s'appelait "nkoso" ~
...
p.lOO
E 1 Alors la clé carré ?
C 1 Le blanc ost venu donner le nom•
A 1 La clé carré ?
E oui1
A : Par exemple ça c'est la clé de réglage avec laquelle on règle la voiture
ma dj~i la mpugu 8a mi clé we
en langue du village donne moi clé qu'
Dans notre langue on dit: donne-moi la c16 de règlage •







A: mpa mi nkoso ye le
donne- moi fer qu'on





E : h"'t vous 3tes obligés d'utiliser règler ? Vou ne pouvez pas dire un autre mot à la
place de règler les camions ?
A Nous, avant on appelait les camions
E : et règler ?
A 1 règler c'est-à-dire dépanner les voitures
E 1 Un autre mot, une autre clé. Cette petite clé là. l'appelle-t-on ?
E : Vous n'avez pas "shapi" ou bien "muana-slnpi"
iL 1 muana-shapo? Tsapu Cf est le fusil











kutrefois nous appelions par
E : IL y a un mot pour dire cadenas
À celui-l~ non ?
D ça?
H oui
~ ça c'est le blanc qui appelait ça le cadenas
E mais en otego, comment vous dites ?
donne moi










Donne moi ce cadenas là
.A : kadjubu[,J'\l c'est ça
:vorte c'est ça
celle-ci c'est la porte
D kadjubugu ki
porte ça
c'est celle-ci la porte
i~ : h' , ' ,e. e.
oui ,•
bon , donne




bon , donne-moi le cadenas
. ai
p. 102










E muana k&tsapi c'est la clé
- ah bon voilà
A non, katsapi c' est-à..~lire la mama.n
cadenas
E C'est ça, là j'ai compris. Hais alors justement pour dire la clé d' une voiture













D : mpa mi muana katsapi va lmdi.a kadjo
donne moi enfant cadenas de porte de maison
Donne-moi la clé de la porte d'une maison
•
D Par exemple mpa mi muana katsapi ve la voiture.
•
donne moi enfant cadenas de la voiture·
donne-moi la clé de contact de la "'oiture •
E par exemple 1 mpa mi mua.na. katsapi va camion
donne moi enfant cadenas de camion
Donne-moi la clé de contact du camion
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- Bon ça vous voyez, il ne reste plus qu'un mot français.
A 1 ça comme vous commencez à partir: tu boucles la voiture dehors, tu sors,
tu boucles les rotiles, tu commences à faire tourner, tu demandes au camarade :
mpa. mi katsapi mi ndubuga. fungula bisa ve
donne moi cadenas moi ferme clé nous allons
donne-moi la clé, je vais fermer la portière, nous allons partir •
léyè
partir
E: Là on est toujours il. la clé de la portière de la voiture. Na.is ma question était
de savoir, si on peut utiliser les m~mes noms pour les clés qui ouvrent les
pièces des voitures ?
À 1 Katsapi katsapi katsapi
Cadenas cadenas cadenas
Le cadenas est différent de la clé
ngwugu
mère
- katsapi c'est le cadenas et puis la clé Cf est le petit pour lui •
E d'accord l il Y 'aurait par exemple •••
D 1 par exemple comme •••




D 1 bon ça là c'est katsapi lui-m0me •
E: l'Lais ce que je voulais dire que là on a un mot, on a le muana katsapi ensuite
chaque fois il y aurait des parties de la voiture. Est-ce qu'on ne peut pas
dire par exemple les roullls de la voiture? Vous avez un mot pour dire les roues
en otegé ? Qu' est-ce que vous dites ?
A 1 Les roues en notre langue : kabèlè ka camion
p. 104
jambe de camion
la roue du camion
E roue ?
ll-
A oui kabèlè ka. camion.
oui , jambe de camion••
oui la roue du comion.
E : La clé de roue, est-ce qu'on ne peut dire muana katsapi wa
enfant cadenas de
la clé de la roue
kabèlè
jambe
donne moi boulons de •••
AI mpa mi clé
clé des
bula ma •••
donne-moi les clés pour dévisser les boulons
E 1 pas des clés alors, vous pouvez dire clé






D mpa mi nkoso ya •••
donne-moi la clé de
donne moi fer de
...
•
E Non nkoso c'est pas la peine puisqu'on a remplacé par rnuana. katsapi
dom1.e moi quton fait





jambe de camion ,
donne-moi les cléSqui servent à démonter les roues du camion ,




A 1 Non c'est pas pareil! muana katsapi ct est-à.-dire muana. le cadenas
nkoso ledubuga kabèlè ka pneu.
fer on ferme jambe de pneu.
La clé qui sert à dévisser les boulons •
20. Entretien autour du thème "Caoutchouc" (LANDAMBU)
E 1 Mais est-ce que lorsque vous réparez une voiture, vous avez quand mtme des mots
otègé pour dire par exemple la chambre à. air. Comment vous l'appelez ?
A la chambre à air ?
E oui!
D caautehouc
E 1 pourquoi vous ne dites pa.s par exemple "ndambu" ?
.li. oui 1
E 1 Ainsi en Fang on dit l' "intestin" (n'yia) de la roue.
A ~ bisi katuolo ma ndambu.
mais nous l'appelons par caoutchouc
Nais nous disons caoutchouc •
- La. chambre à air : landambu (caoutchouc)
C La chambre à air c' est en français, l~dambu c'est pour nous •
A 1 landambu la camion
caoutchouc de camion
pneu du camion
E 1 mais le pneu aussi c'est le "Ndambu",
Â 1 ouH landambu ntsisa ,•
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oui 1 caoutchouc c'est bien ~
ouil caoutchouc ça va. 1
D Mais on appelle ça le pneu cOllDlle en français
E : oui 1 landambu
- ndambu ou landambu ?
A 1 ndambu •
1.. • Landambu 10 caoutchouc li we adjura bu
Caoutchouc ça c'est reste caoutchouc que q~ tu tires comme
..
..
Le caoutchouc c'est ce qui se détend. quand on le tire •
leyi •
vient •
C 1 Nous avant, on ne le coupait pas
E: Cuil ouil vous coupiez les lianes et ensuite ça coulait, on faisait des boule~
C'est la m~me chose.
Alors vous voyez, on peut déjà. continuer à. ••• IL faut faire seulement un effl
pour appeler les choses de la mécanique. Les pièces de la voiture par des nom:
Bateké. Par exemple les joints, comment vous dites joints?
C: les joints ?
E un joint
IL y a plusieurs joints, le joint en caoutchouc, le joint en fer, vous voyez
joints••• ~





















Donne-moi le joint en feui
E: Que veut dire Ntsusu ?
C: Ntsusu veut dire "feuille".
E: Comment vous pouvez appeler une valve de voiture?
C: une valve de voiture?
E: oui!
C: bon, une valve nous appelons en notre langue "valve" c'est-à-dire nkoso YB.
fer pour










roue d'une voiture •
le caou~houc la kabàlè ka camion
le caoutchouc pour la jambe de camion
Le caoutchouc de la roue•
E: La valve Cf est la bouche
C: c'est le bouchon.
E: Mais pourquoi ne pas dire bouchon alors la chambre à air
le bouchon. Ln valve c'est la bouche•••
























Donne-moi le fer qu'on met avec le caoutchouc.
E On ne peut pas dire que c'est la bouche de la chambre à. air ?





va chambre à air











Cette bouche en caoutchouc , elle est percée •
21. Entretien autour du thème "Noteur".
E Comment vous pouvez appeler le moteur en Otegé ?




ma••• en notre langue
en ••• en notre langue
•
E oui
nous l'appelons en notre langue •••








E : otsu va camion
t~te de camion
le moteur






C le moteur c'est français
E : ouil moteur c'est français.
- alorsl vous direz otsu va camion
t~te de camion
moteur du camion
- ça c 1 est le moteur •
E : Le filtre par exemple comment vous l' appele. ?
À : le filtre?
E : oui l
le filtre, on apl~lle avant "passoire"






Le filtre se dit comme les vieux avant appelaient par filtre•
A : IL y a beaucoup de filtres yale filtre à air
p. IIO
10 as. 10 lekele mbari
ça là pour filtrer l'huile
c'est parce que ça filtre l'air (l'huile)
C 1 il Y a deux filtres yale filtre à huile
ça nous a..?pelons par
nous l'appelons par filtre ~ huile
lia bisa be katuolo ma ndjua mbari
marmite huile




E: ça c'est le filtre à huile
- bon mais le filtre à air alors ?
A le filtre à air?
E oui !
.A : le filtre à. air veut dire en notre langue "Ndj engesse"
•






mbari ta.ndis que le filtre à air
l'huile
filtre •















E 1 qu'est-ee que ça signifie?
0' pompe à ~,njection comme vous l'avez dit •




E ye signifie quoi ?
li.: ça c'est notre langue •












ya lefula ofuru •
E Le fer qui sert à souffler
pom~e à injection.
- la canalisation à. essence. D'abord l'essence, comment vous 1'appelez ?
A: bisi
nous
essence katuolo m' c.ndja ma camion
essence appelons par l'eau de camion
Pasence se dit l'eau du camion
E andja ma camion mais il Y a aussi l'eau dans la voiture
p. 112
'.
- l'eau que vous mettez dans le radiateur
C c'est un cas à part aussi.
A là c'est andja
là c'est l'eau







- l'essence aussi: ma andja ma camion ma ka yiè ma mo
c'est l'eau du camion qu'il part par ça
âussi l'essence c'est leau à l'aide de laquelle le camion roule
C .Avant tout cela on appelait ça "andja". Le blanc est venu diviser c'est l'essence.
• bon, fia ma ma ntini ya
bon, mais ça ça temps de
Mais ça en Bateké d'avant.
letege (avant les papas appelaient andj
Bateké
E: Est-ce qu'on ne peut pas dire que l'essence c'est "l-ibari" ?
- l'essence et l'huile c'est pareil?
C 1 oui l
E Et pourquoi on appelle essence alors que "andj a et l' huile" c'est mbari ?
A 1 On récupero.it mbari quand on coupait les noix de palme •
•
l'aBsence bisi katuolo m' andja camion maga yiè ma
l'essence nous ap::?elons par l'eau camion qu'il part par
L'essence c'est le liquide qui fait que la voiture démarre.
mo
ça
A : maga. yiè ma mo veut dire c'est de l'eau avec laquelle la voiture marche.
E Ah d'accord l c'est l'eau qui fait marcher la voiture?
A oui c'est ça l







ndji yiè ma basaga •••
corde qui va pour atteindre •••
•
tuyau qui aboutit •••
E la liane?
A oui ~
E Corr~ont vous appelez canalisation d'essence?












tuyau par lequel circule l'essence.
ah l tuyau




E: d'accord et comment vous dites ça alors ?
•












C : ondji c'est-~ire ossia
liane c' est-à.-dire liane
E 1 ondji c'est la liane, ossia c'est quoi?
A 1 ossi c'est la liane aussi
C 1 pareil comme la corde •
E Non~ ce n'est pas pareil parce que "ondji" ça conduit l'essence tandis qu.Ossia",
on peut faire les filets avec ça, mais il n'y a pas de t~au avec ça.
22. Entretien autour du thème "Batterie" (~.IBÂ,feu)
E La batterie alors ?
11: mba ya camion
feu de camion
le feu du camion
E 1 OJmment?







Â : ouiZ ouiZ e'est-à-dire yo &. ligi okuru a.ki baga yo &. bisa b
ça là. avant ancien n'avait pas eu ça et nous
Nos anc3tres n'avaient jamais utilisé de batterie
yigo. katuolo la batterie, yage. la batterie le la ma car.
maintenant appelons la batterie, prends la batterie on met dans COI'















Le feu à l'aide duquel le camion circule
- on peut seulement dire mba ya camion
avec ça •
e,






qui sert de déplacement au véhicule •
E: Est-ce qu'on peut trouver un mot pour dire essence andja ma mba
•






























l'eau à l'aide de laquelle le camion circule (essence)
A : ça c'est en langue non ?










l'eau chauffée du camion (essence)






lt eau chauffée du eamion (essence)








E: 1~ quoi sert 10. bougie ?
A ça donne le mouvemen1i au moteur ,
E ce n'est pas la bougie qui fait tourner le moteur,
C : c'est la bougie qui donne le courant,
E : la batterie aussi donne le courant ,
Â : la batterie garde le courant.
E f La batterie ct est le reservoir du Dourant. Cormnent peu"t-on a.lors appeler la. ba.t.-
terie si c'est le reservoir du courant?
C : la maman du moteur •
nde mburu wa garde mba •
lui personne qui garde feu •
c'est lui qui garde le courant.
1~ \le ya mini moteur fta mva. ngugu, ba bougie ba ka ma
~ sais que moteur là comme mère les bougies là ne son1i





E . comment ?.
.,
D : nde mba mburu wa mpaga mba
lui c'est personne qui donne feu





IV - .A.NAU"SE DU CŒPUS
En fin de lecture du corpus, on doit faire remarquer que ce dernier
est à la fois trop pauvre et trop riche •
IL s'avère en effet pauvre pour l'analyse phonologique laquelle peut
ici valablement venir en aide à une esquisse d'analyse lexicale.
Le total des référents français traduit en Otegé est en effet de 191,
ce qui donne à peine IBO thèmes phoniques en otegé • On comprendra ici la difficulté
d'une analyse phonologique devant l'insuffisance des matériaux.
Telle n'était cependant pas l'intention de cette Gtude qui tenait à
rester au niveau de la première articulation linguistique, au niveau purement des mots
et à peine des thèmes lexicaux et de leurs référents.
Par ailleurs, à cause du nombre d'entretiens enregistrés, 22 entretiens
autour de 22 référents français, et à cause du nombre des rapports socio-écologiques
sous-jacents à ces entretiens - pour le moment non calculé - des niveaux d'analyse
aussi bien historique qu'ethnologique sont si divers qu'on se trouve en face d'une
mine de renseignements peu aptes à se laisser traiter en peu de temps et dans un cadre
purement scolaire.
Comme on a pu le remarquer ci-dessus, les thèmes ayant des entretiens
sont les suivants selon leur lieu d'émission.
Akebé II Septembre 1973
1 - Allumette lemere
2 - Serrure kasapi
3 - Cuillère osebe
4 - Narmite ndju
5 - .Argen~onnaie - adoro
6 - Nontre ntari
7 - Fusil ndjari
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Ngouoni - Janvier 1974
1 - Fusil - ndjari tsapu
Lékoni - Février 1974
..
1 - Habit mfa
2 - Rasoir bina
3 - Culotte obari
4 - Hèche adJuya
5 - Ombrelle - kadjuni
6 - Marteau - otièni
Bongoville






- ongwa - kakaî
- mba
•
Moanda (Comilog) Janvier 1974
1 - Clef - mwana katsapi
2 - Caoutchouc - lendambu
3 Moteur - otchi
4 - Feu - mba.
On se contentera donc ici de donner un horizon d'analyse plutOt qu'uù~
analyse en profondeur. Cette ébauche se présente selon l'ordre logique des faits
aperçus.
Dans un premier temps, on situera le vocabulaire dans une vision de
conservation ou de récupération. Cela veut dire qu'en face de nouveaux produits, le
comportement des Ategé est de se référer aux produits a.nciens et par le fa.it mtlme
à leurs désignations.
Dans un second temps au contraire, on situera le vocabulaire et les




que face à des nouveaux produits, des comportements s'avèrent ~tre nouveaux et parti-
culièrement en ce qui concerne l'usage linguistique.
a) Le vocabulaire.
La constatation est en ceci qu'à chaque référent français de produit
européen, on rencontre systématiquement un mot Otegé • Ainsi sur 191 référents françail3
inventoriés traduisant 191 produits euro?éens différents 147 ont 0~tenu des noms en
langue otegé soit dans l'usage quotidien de la langue, soit de façon fictive, idiolec-
tale (traduction non spontanée).
La question est de savoir quelles sont les techniques utilisées pour
traduire ainsi les produits européens en langue Otegé.
- La première technique est celle des équivalences de produits et
d'utilisation de ces produits. Ainsi le référent français Harteau est traduit par
Otièni mot Otegé qui désigne un outil de forgeron servant à la fois à. battre le fer,
mais aussi aUX échanges de femmes. IL en est de mame pour le mot Otegé Adjuya "coton"
de palmier servant pour allumer le feu et dont le référent français est la rn9che.
- La deuxième technique est celle de l'équivalence de la fonction
sans aucun lien avec les produits en présence dans les deux langues. Ainsi une montre
pour indiquer l'heure se dit Ntari "soleil" et les lunettes so disant Etala terme
qu'il faut comprendre par transparence, (le fait d'tHre transparent). IL en est de
m~me pour "ombrelle" qui se dit k~d.iuni "silhouette" (fait de donner de l'ombre).
- La. troisième technique moins courante est celle de l'éqtrivalence
des formes. Par forme on entend géomètrique, acoustique (onomatopée) physique •
Ainsi par exemple, la traduction apparemment étonnante de "essence"
par andj! "eau", quitte à ce que celle-ci soit complètée Par un terme faisant allusior.
à sa fonction.
C'est en grande partie par ces i:"ois principales techniques d' écono-
mie linguistique que les nouvea.ux produits et ici les produits européens sont r6~upérée
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et reclassés par rapport à tout ce qui était connu jusque là comme produit.
b) Sans les entretiens.
Pratiquement tous les entretiens de 1 à. 18 inclus, m3me quand ils ont
pour thème lexical un mot d'emprunt, gardent en préominance des rapports socio-écolo-
giques anciens. En dehors des entretiens recueillis à. Moanda.
Les entretiens bien qu'ayant pour matière, des produits européens sont
axés sur la production ancienne et sur les produits anciens. C'est en grande partie
à. cause de ce souvenir constant des produits anciens qu'on a 147 mots en langue otegé
pour 191 produits européens.
22) - Procès de mutation.
a) A travers le vocabulaire.
Les procès de mutation se revèlent d'abord à. travers le vocabulaire.
On a ainsi sur 191 produits européens désignés en langue otegé , 44 mots qui sont des
emprunts français. C'est le cas de Lemere (allumette), selviette (serviette) petisou
(petit-sou) et de bien d'autres encore.
En dehors du processus de la scolarisation, les gens font appel à.
l'emprunt, quand ils ont épuisé les techniques d' économie linguistique évoquées plus
haut.
IL convient de rappeler ici que les matériaux sont insuffisants.pour
aborder ici les probnmes d'interférence (en phonétique et en phonologie) qui se posent
entre la langue française et la langue otegé.
b) A travers les entretiens.
Deux localités ont ~ourni des entretiens traduisant de fortes mutation~
sociales - Libreville et Moanda.
A Libreville, et plus particulièrement l'entretien autour du thème
"Argent" , les mutations socio-écologiques dont il est question, sont celles situées
.. ·ID'
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historiquement autour de 1930. Â ~loanda, l'entretien n'est pas seulement de l'ordre
des mutations actuelles, il porte aussi sur un ordre fictif. On verra pour quelle
raison.
1 - Entretien 4 - l' introduction ~!'argent et les mutations
sociales conséquentes.
Cet entretien comme les autres est provoqué par une question de vocabu-
laire 1 comment appelle-t-on l'argent?
Le processus de mutation analysé par l'entretien qui suit, concerne les
échanges de~ commercial et décrit plus précisement comment on est passé des,échanges
·'C .' .••.•
aIilciens, aux échang~s monétaires actuels. Palier par palier, l'entretien est un jeu de
. .
renvoi entre l t actuel et le présent. Et l'on voit qu'à. chaque palier est introduit un
évènement donnant la notion de passage ou de transition.
Brièvement on obtient ce qui suit
Avant l'arge~
- Les échanges s'effectuaient produit contre produit 1 un filet contre
une poule.
- Le sel vient s'imposer par la suite comme valeur privilégiée d'échange
- Puis vient le premier Blanc qui amène l' argent pour l'échanger contre
les noix de palme et le caoutchouc. Le m~me Blanc ouvrit également des comptoirs.
- 1t. la vérité, les échanges en argent ne se développent pas pour autant-
car on se contente de rachèter avec l'argent, les seuls produits du Blanc et surtout le
sel et seulement chez le Blanc.
- L'impet et l'administration coloniale franoaise imposent l'utilisation
de l'argent dans les échanges.
Au centre des rapports sociaux qui vont conn.a.t.tre des bouleversements
par l'introduction des produits européens et de l'argent se trouve la dot. Celle-ci sui-




D'abord basée sur l'enclume et le raphia auquel s'ajoutait un mouton,
la dot se centrera successivement autour du fusil, des cuvettes neptooes, des ballots
de cotonnade, du sel, puis de l'argent.
2 - L'entretien autour du moteur.
L'entretien de la CG'IIWG autour du thème "moteur" est marqué par det
faits qv~il convient de retenir dans l'ordre des procès de mutation.
Le premier fait est marqué par le contraste entre deux mondes. Devant
un outillage perfectionné, des employés agés entre 25 et 35 ans sortant à peine de
leur village. Ce contraste qui n'apparait pas suffisamment dans les entretiens montre
deux modes de vie qui de façon violente s' interpénétrent. Le mode de vie villageois à
travers le personnel, et la vie d'usine.
Le second fait notable se revèle plus aisément dans les entretiens.
On réalise en effet que les mutations suivent des lois d'-articulation qui nécessitent
d'titre étudiées ne serait-e. qu'au niveau du discours.
Dans les entretiens de la COMILOG, ce niveau du discours est ficti~ -
appelé également idiolectal - les traductions proposées par les ouvriers Ategé le son
pour la première fois. IL faut bien faire remarquer ici que pour certains d'entre eux
l'idée n'était jamais venue de se demander comment traduire "moteur" en otegé. Cette
carence elle-m3me est basoe sur une acculturation prononcée en faveur du français,
acculturation lx>uvant devenir menaçante pour la langue otegé.
On a donc pu constater qu'il ne suffisait pas qu'un ouvrier parle
correctement le français pour proposer des traductions correctes. De la mtlme façon,
l'ouvrier ne connaissant que l' otegé ne pouvait traduire correctement - Seuls les ou-
vriers connaissant parfaitement les outils anciens et leurs fonctions, mais aussi le-
outils modernes et leurs fonctions d.;nnaient des traductions jugées exactes.
En guise de conclusion provisoire, on peut porter présentement deux
ensembles d'observations portant sur :
12 ) le vocabulaire Otegé proprement dit




12) - L'usage du vocabulaire otegé pour désigner
les outils modernes.
a) Ce vocabulaire indique d'abord la présence des produits et des rap-
ports socio-écologiques spécifiques aux utilisateurs Ategé.
b) Par le fait que ce vocabulaire désigne aussi des produits recemment
introduits , on se trouve en présence - soit de la transformation - soit de la dispari-
tion des produits antérieurs et des rapports socio-écologiques sous-jacents à ces pro-
duits- soit d'une appropriation spécifiquement africaine des produits modernes au ni-
veau du langage. Autant oes produits rélèvent en priorité de la comp6tence des premier'
utilisateurs, autant cette appropriation africaine r61ève de la compétence des Afri-
cains.
22 ) - L':tm'-"unt et sa signification.-~
a) - La prise de nouveaux mots: indique en fait l'absence antérieure
(et non manque) des produits nouvellement introduits.
b) - L'Eknprunt des mots français indique aussi la pr6sence de nouvea.tDI
produits et de nouveaux rapports socio-écologiques. Ceux-ci conditionnent largement Ir
disparition des produits et des rapports jnsque là. connus et contribuent à. la transfo1
mation des rapports socio-écologiques anciens.
c) - La. prise du vocabulaire Européen pour désigner les produits euro·
péens montre aussi que de nouvelles compétences sont en jeu:
_ Se trouve compétent dans l'usage de ce vocabulaire, d'abord celui q-
l'introd~~'~ (le Blanc) et qui introduit par le fait m3me les outils et les rapports
subséquents. Faire usage du vocabulaire ainsi introduit, c'est reoonnattre la eompéte
de l'introducteur ou du premier utilisateur.
- Se trouve également compétent dans l'usage de ce nouveau vocabulail:
celui qui en seconde position, se l'approprie par la médiation linguistique (emprunt)
Mais cette appropriation reste conditionnée sinon subordonnée aux usages du premier
utilisateur ou de l'introducteur.
La scolarisation, et les formes nouvelles d'apprentissage introduitef
Par les EUropéens sont les lieux prédominants de la compétence et de la. subordinatior
de cette compétence seconde à. la première.
••
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ENQUETE SUR LE VOCABULAIRE OTEGE
P.E.M. BONGOVILLE (Gaboprix, Janvier 1974)
ENTRETlnJ
E - C'est pour savoir comment actuellement les Atege appel-
-
lent tous les produits qui sont ici. Est-ce en Atcge ?
Est-ce en vocabulai~e français ? Vous comprenez ? Par
exemple la bouteille ~OLANGUlt Il faudrait savoir si
tous les GDbonais dans les plateaux, ici à Franceville,
dans le Nord, du cSté de Lastourville, désignent loc
produits des Blancs en vocabulaire gabonais ou dési-
gnent tout cela en vocabulaire français. Vous compro-
nez? Pour les femmes par exemple, je m'en vais dans
les cuisines; je pose les questions sur les produits
européens qu!elles ont dans les' cuisines, pour les
hommes encore ; je m'en vais du côté où sont les ma-
çons, les menuisiers, Je pose la question : est-ce que




NDI ELOGO BA TANTOT MA ELOGO B'EBAThŒ
Il dit que les choses qui tant8t sont choses des blancs.
Les produits que nous avons ct qui sont les produits des
Blancs.
qu'on appelle nous en français.
que nous appelons en français.,
l EN ! ELOGO B ' EBA::r
choses des blancs
Les produits des blancs
KATUOLO
II
BISA BA EA FRANCAIS
ça c'est langi,e pour eUE
c'est en langue frnnçaise.
B
B: LIA NA DJUYI LA ]0 L' EBA:- l
les b18ncs
NA BISA BE NA DJUYILA BISA BE L'ATF.GE
mais nous avons langue pour nous d'atégé
mais, nous possédons notre appelation otégé.
..
LA LE TUOLO NA
qu'on appelle mais
que nous utilisons ;
NDUO YA TIGI NfllA BUGA
conseil qu'a parlé notre cC:::lc.r2è;~
c'était ce qu'il voulait dire no~~c
C8IJ-r~ c~: •
•
BISA BE MA BUA;
pour nous c'est pour ça ;
à propos de cela ;
LO TUOLO BISA BE L'EBA!~ liGA LA LI KALOGO KI
qu'on appelle nous des blancs comme est chose là
la façon dont nous appelons par exemple cette choselà
BISA ' BE KATUOLO NA !·:A L'EBM,Œ 1.11 DJU LAKD;IA
nous appelons en celle des blancs en langue autre
nous appelons dans la langue des blancs
r'lA LA BISA BE SE, l':A LO GNDA
en la nôtre aussi, en celle de bouche
LA BISA BE SE XATUOIIO {,:A DJlIJYI LAKIMA
la nôtre aussi on appelle en langue autre





FOLU NDI KALOGO KI KAMA?
demande il dit oue chose là c'est quoi?
deBande lcquelle est cette chose là ?
,
NA BIS!.. BE LALAGI NI KALOGO KI KM Jl. G!J·iA ;
mais nous montons que chose là c'est ceci;
Nous dirons que cette chose c'est ccci;
A : NUE NA KAPlSA NA NDI




A KI NI%J:A L'ETUOLO NA BISA BE L'ETUOLE
~a co~~ent on appelle et nous appelons













:MA DJUYI LA BISA BE
·




Qll'est-ce que papa a dit • Il a répété ce qu'on a dit.
·
B Oui, il a répété.
E: Bon c'est très bien! Demande lui st on peut COmMencer
alors, parcequ'il y a une machine qui enregistre, il
faut qu'il sache qu'un appareil qui prend sa voix ct
que ça va ~tre étudié après, ça il faut qu'il 10 seche.
B: BO PKPA \VA NDI III BISA BE LATIGA NA L' AY-'J,};': ~IL
Bon, papa toi veux nous parlons et l'appareil
Bon, papa veux-tu que nous nous entretenions ct il y Q
un a îpar-eil
..
LALI ~.'lfl. KAWOLO LA VOIX
est là en prenant la voix
qui en~egistrera nos voix
IV
LA BISA BE MA NTSISA
pour nous de façon
en suivant les choses
ELOGO Bl. LAGA BISA BE MA DJUYI LA MPUGU
choses qu'on dit nous en langue du village.
que nous dirons en notre langue.
E C~ va alors ?
A Ouir
E: Il faut nous monter in sirop. On commence choque fois
par papa et ensuite par un plus jeune.
BEais, moi, je m'en vais.
E: Bon d'accord! Vous restez comme vous voulez, vous partez
co~ne vous voulez.
- Bon, papa com_ment s'appelle ça ?
C: 1'!UGA PAPA NDI MBALI MA, ~.'iON NA TI NKESI
Entends papa il dit quo vin là, ça là n'a méchanceté
Ecoute moi, pape, ce vin-là n'a pas d'alcool
TI K!.LI KI FJ.SO Yli. LEGNU MO NA MA DJUYI
n'a pas cette façon qu'on a bu ça la en langue
vu la façon que nous l'avions vu
LA PUGU BUNU? KATUOLC BISA BE ME.ALI MA K.fIl\J!I :NKESI ?
du village comment? On appelle nous vin qui manque méchan-
ceté ?
comraent appelons-nous le vin qui n'a pas d'alcool
E: Tu ne lui dis pas le nom avant
C: non, non!
KATWOLO BI SA BE MEALI MA MONA
qu'on appelle nous vin là ça là
Conunont appelons-nous ce vin là ?
•v
TI NKESI KALI, BISA BE KATWOLO MA GAMA ?
n'a ~échBnceté pas nous appelons comment?
qui n'a pas d'alcool comment?
A: BISA M'BE KATVIJOLO MO NA





BIS' ATWOLO MA 11' ETU LJ'~TUOLI 1' .. "..
appelle par d'ananas on eppelle par


















C: Ca c'est en Ifrrançais, mais en langue c'est OMPE.
E: Limonade?
C pareil
E Alors le sirop c'est OMPE
C: Le sirop, la limonade et puis le coca-cola, c'est pareil;
OHPE
E: MtO~œE. Vous aussi vous dites la m@me chose: est-ce que
spontanément vous auriez dit M'OMPE ?








- ~\mAlI lP m·'PE
vin sucré
le vin qui est sucré
E Eon, on va continuer à travaille~.
- la bière?
C : NA BIERE VUNU LE TUOLO MA :N'KALI
et bière comment on appelle par amère









a amère, bière amère




A : NKf.LI NI Y' OK.AN1l.
amère comme asperge
amère éomme l'asperge
G : c'est comme ça NKALI
E ça signifie quoi ?
C : un peu amère
E ct est mnère
C : oui 0
E : Mais NKALI, ql1 t oet-ce que ça si[7lifie ? NKALI en 010égè
habituel, c'est une liane, le jus d'~îe liane ou quoi?
C : C'est comme la liane
•..
VII
A: la liane :
~NA ENDJI
- comme lianes
- comme les lianes
E: C'eB~ le jus des lianes : c'est ça qui est ~~ALI
C: Oui c'est cornrae la liane, mais nous en langue c'est
ENDJI
lianes
E Le vin ? Comment vous appelez le vin ?
A HBALI
vin
E : 1illALI : tous les vins qui sont • 0 0 l'IBLLI = vin
•
•
E : Lo farine ? Quest-ce que ln farine ?
C : NDI farine ~:11.. DJUYI LA MPUGU Kl~TUOLO MA GJ'.JJIA ?
il dit que farine en langue du village, appelle c'est com-
ment ?
Comment appelle-t-on farine en 18ngue ?
A : FAHINE WO E~ruwO BISI KATUOLa M'EKUWa
farine du manioc nous appelons pnr manioc





E : marNO, est-ce que ça désigne aussi la farine de manioc ?
A : oui tous AKUWO
E : Farine de blé comme farine de manioc
E : le riz 'l
C : Avant EB1JU
Avant blancs






C : NDI LE RIZ xJM DJUYI Li. MPUGU KfJ.:!1J.
Il dit que le riz en langue du villcge quoi?
ConIrlcnt appelle-t-on le riz en longue ?
A : LOSO
riz
E : 10S0 (riz)
D'où vient ce nom là ? Est-ce que avant l'arrivée des
blancs il y avait le riz?
C : NDI MA LERE Ll~ LIGI BISA BE M'EBiUHI ICI r.rr LE RIZ ?
Il dit que à l'heure qu'on était nous des blencs, ça était
~ t le riz
A l'arrivée des blancs c'était aussi le riz.
NA KA DJU Li. BISA DE 1H~ Ki.,MA?
et en 18nguc pour nous c'est quoi?
Comment l'appelait-on en notre langue?
A : OLOSI
le riz
E : Avant l'arrivée des blancs, t avait-il OLOSI ?
Mll. KllYA .\LI BISA BE ; KUNI BISl. BE l\.LEGI
venir chez nous ; chez nous on
blancs ne viennent chez nous ; avions-nous
NA LO?
avni t ça ?
ça chez nous ?
D : BISA BE ALIGI NA LO?




E .: C'est très bi.en.
..
V IX
E: Le sel ?
C: le sel : KALOGO Kl~ LE LO M'ASAFI
le sel cc qui nous sert à saler notre nourriture
A: ONGWA
sel
E Pourquoi on appelle Kl~AI 10 sol ancien, et ONGWA le sel
des blancs ?
A: ONGWA YA K!J.B:JU, KAK.AI KA BISI ATEGE
nouveau sel c'est blancs, sol ancien, c'est nous Otégé
le nouveau sel appartient aux blancs, et le sel ancien à
nous les Batékés.
•
c NA PURQUOl Dl~ TUOLO DU1. ?
mais pourquoi on appelle co~ne ça ?
mais pourquoi 89pelle-t-on ainsi ?
•
A: TI OTINDI YA WMJGI .AKURU A BISA BE;
c'est façon que f2briq~e anciens pour nous ;
c'est une invention de nos anc~tres ;
Yi:. WANGI ! ..DJIAMI A BIS1~ BE
que fabrique nos dieux pour nous
c'est une invention de nos dieux
.LiKURU A BISA BE NDI K!,K!~ ; KAKLI OUGWA, ONGWA.
Ollciens pour nous on dit que sel ancien ; sel nou~Teau, sel
nouveau
nos anc~tres ont dit_que nous ne pouvons appeler 10 sel
anci en que par K1J(1.J:.
c: ONGWA W'EB1J\;U
sel des blancs
le sel appelé ONGWA appartient aux blancs
C KAKAI KA BISA BE
sel ancien pour nous.




A : KAK1~I Kf~ BISA BE, BISA BE LAY1~ K1JmO
sel ancien c'est nou~t n8US SRvons faire
le sel ancien nous appa.rtient, parce que nous savons
en fabriquero
E : Maia pourquoi on appelle le sel des blan ccs "ONGWAI1 ?
C : mais purquoi BISA BE LE TUOLO ONGWA W'EB1~rr BISA BE
Mais pourquoi nous on appelle sel des blancs nous
pourquoi appelIons-nous sel
LE TUOLO M'ONGWA HA KAMi.. ?
on appelle par sel nouveau pourquoi ?
des blancs par sel ?
li : !JE TUOLO ONGWA W~EBM~I liftA K.AMA?
on appelle sel des blancs c'est pourquoi?
Pourquoi appelons-nous sel des blancs par sel ?
C : YIN! YIN!
A : BO K1J3MiII Kf~Y1J. J.:NDJELE wm MBUG..'1 W'ONGWA
Bon le blanc connatt malin du lieu du sel
Bon le blanc connnît la fabrication du sel
C : ONGWA r'1J. K' .fŒfJ.II TI Kf~TUOLO TE ~~1J. le sel
sel cn français on appelle par le sel
en français ONGWA est appelé sel
Nf~ BISA BE DJU Li ONGWA Mfl. DJU LE PUGU
mais nous l~n ue de sel en langue pour village
mais pourquoi appelons-nous ainsi ?
A : NDJI1J:J:, NDJU'J.IT NDI BE 1.TEGE K.:.TUOLO M'ONGWA
Dieu, Dieu, dit que vous Ltégé appelez por selo
C'est bien Ndjiami t qui l'a dit que vous appelerez sel
ainsi.




WUGA BISA BE Kl.LOGO KA LE LO MA WE ALl,]![A
Entends noue chose que l'on met tu prépares
Comment cppelons-nous ce qui nous sert à préparer
..
LJ.NTSEGE SIGI, SIGI, WE LU NA KO
tisane très, très tu mets et ça
très bien ta tisane et ça rend
KLSA,
fai t,
KO KASI WE l,~PE! E




LEGE - LEGE BISL BE KATUOLO KO
très très nous appelons ça
appelons-nous ça ?
D : BISA BE NA NKU~ID YL BISA BE
nous avons nom pour nous
Avons-nous une appelation en notre langue ?
A J BISA BE NA NKUI'TU YA SUCRE NI WUA
nous avons nom pour sucre c'est ça
avons-nous un pour le sucre? N'est-ce pas?
D : SUCRE 1'1KUnU Y' EB!J:IT ,
sucre nom des blancs,
Le sucre porte le même nom que celui des blancs,
A BISI AKI Kll,TUOLO M' OSU W' EBAI":! ..
nous on appelait Ci-nne à sucre des blancs ..
Nous app~ons CWlnc à sucre des blancs.
E M'OSU W'EBA~rr
canne à sucre des blancs
La canne à sucre des blancs
C OSU W'EB:JFI
c~e à sucre des blpncs
la C8nne à sucre des bloncs
E : Qu'est-ce que ça signifie?






E : La botte de sardines?
C : NDI la boîte la sardine BISA BE KATUOLO MA K!.M1\
Il dit que la botte de sardines nous appelons ça comment?
Comment appelons-nous la botte de sardines




A : BISI K:.LJ'~ E'ONGUNGU W'.AIJTSU
nous appelions par boîte de poissons
Nous appelons boîte de sardines
E : ONGUNGU Vi' /JJTSU
boîte de poissons
la boîte de sArdines
ONGUNGU , ce n'est pes plus grand?
C : mais non, tout est PQreil, corune 18 boîte de sardines.
E C'est petit?
C : La boîte de sardines
..
A BIS;~ BE .\NTSU NKUJ1J
nous poissons non





E : Boîte maquereaux alors ? Maquereaux ?
C Boîte Maquereaux BU}TU ?
Boite maquerCf1UX COIrm(mt ?
Commen t nppolle-t-on la boîte de maquereaux ?
11. : ANTSU BI BA
poissons même là
••
Les marnes poissons là
E : Ca, regarde •
G : La botte là, on appelle ça quoi en votre langue ?
C : Toutes les bottes,sardine ou maquereau, toujours
G Maquereau c'est le f~nnçais, non?
CHais enlangue, on dit en langue, pos en frooça:i:s.
A Nous tout cela il y ales blancs, il y a les blencs,
il y a lcs noirs, il y a les noirs.
E : ..tJJTSU, c'est la sardine ou les poissons ?
C : l~TTSU, c'es les woissonso
G rj8is l' enser.1ble
D Fais les sardines c'est les b12nce qui dit
E : D'accord••~, j'ai compris. Bon p~té ? Ln boîte de p~té ?
C NDI boîte GW!j.· 1'<11. DJUYI LE BIS.'c ~JI~ ~{!.TUOI,O EA KAMA ?
Il dit que botte là en lanGue pour nous appaller ça comment?
Cette boîte, comment l' a.'opelons-nous ?
1;, NDE ET:i1. ELI TSIK.WA
elle qu'est-ce qu'il y a dedans là-bas?
Qu'est-ce qu'elle contient?
D : rWA R',. NDJU 1;1VA BA NDJU
c'est comnc arachide, c'est comne arachide
C'est comme une pâte d'2rachide, c'est com~le une pâte
d'2rachide




E : }Cais pourquoi vous di tes ON GUNGU , tout à l 'heure, mai. s
mnintenant vous ne dites prs ?
C Mais c'est ~a
D : puisqu'on dit ONGUN GU , la botte-là, mais ce qui est
dednns, on ne connaît paso
E r Pourquoi on ne di t pas ONGillTGU A GN1J.1A
1~ : S.l\.RIDINI, S.'ffiDINI, ONGUGU GN1J,'IA, GnlJ,~A
serdine, sardine, botte de vipnde, viande.
Nous appelons sardine comme, sardine, mais la botte de
viande c'est de la viande,
E Sinon, habitl....ellc,·,:cnt, qUillld vous dites: je vais
acheter une botte de p~té, quVcst-ce que vous dites?
Donnez-moi unD botte de pâté? 0u'est-ce que vou~ dites
quand vous arrivez sens que je di se nONGUNGU A GN1J'.TAI9.
C Non, surtout les bottes de pâté. on dit: donnez-moi
une botte de paté ; mais qu~nd c'était la botte de corned-
boef, d'accord Monsieur •••
E t Qu'est-ce que vous disiez?
elLe corned-beef on dit
l'.Œ li. M' ONGUNGU l,ifJA GN!J!d...
donne-moi botte de viande
donne-moi la botte de corned-beef.
C oui
E : Ca c'est pour le corned-beef o
D : TY.flJ{llo Nf.. BISI Ll\KINI Nf.. DJf..NDJL
reste là nous on a encore travail
Attende~Aous.qvons encore à travailler







BISI IaJITI Dh LE 3lG~ TSUO.
nous ici papa on cherche façon.
nous chorchons conFlent nous sortir d'ici •
Tomate ?
C : Toma.t e rJ.... DJUYI L1.. I~PUGU
Tomate en langue du village
Comment nppelle-t-on tomate en notre langue ?
l~ BIS!... BE SE NA NKULTl.. J:.1l'1JGU
noUs aussi on a nom village
Est-ce que nous êbons une appelntion pour ça ?
D OUGUNGU 1"A tomate
botte de tomate
la boîte de tomate
A : ONGillmU ";l~ tOBato, Blst BE ~\J'~TUOLO ru... tomate, BIS!... BE
boîte de tom~te, nous appelIons par tomate, nous
boîte do tomate, nous appelons par tom2te,
BU N11. NKULll KIEL ?
en avons nom autre ?








C 1 ONGl.IN"GU Vi A TŒ!':LTI
boîte de tO"18to
10 bo~te de tomate
E il n'y v pas de mot pour désig;ner 'tomate n en Otégé ?
•XVI
C l''BIN1J. TOT;' TI
fli'con tomate
l~ boîte de tomate




C Le loit I,L DJ1JYI LP JIPUGU IC\I\i.f:1. ?.u
le lait en lc.ngue du village quoi ?
Comment r>ppello-t-on lilait" e11 notre langue ?
A : Le IGi t ;,:I r JUYI LE TiTI'UGU ABIELE
Le l8it en lrunguc du village los mamelles
En notre lan[Suc on l'appelle lilait'!
C ABIELE M.'~ NL?
Los mammelles de qui ?
Le loit de qui?
F FH~ LN GmmI
pour los vaches
le lait dos vaches
!l. : Hl.. lùJ GOUDI N11 NT:~BL
de vaches et chèvres
Lo loit des v~choG et des chèvres
E /illIELE kL NT"'331. ;
Lait de la chèvre,
Qu'ost-ce quo ça veut dire?
...
C C'est à dire le leit du cabri
C Oui
•E NT1~L, c'est le mouton?
C oui, !~IELE MA NT~BA
le lait de cabri
E l'huile 810rs ? COr1l:1ent vous dites l'huile?
C rfBiillI (l'huile)
E Alors si je dis que donne-moi une b8uteille d'huile
1.. HP.!'.. r"I' OLfJlTGU WA tIB},RI
donne-moi bouteille d'huile
Domme-moi une bouteille d'huile
E EPA M' OLf,lTGU \Vi.. ]'c'ffi1.RI
donne-moi bouteillo d'huile
Dronne-moi une bouteille d'huile
C c'est à dire verrn ou litre
E un8 bouteille d'huile
A OLfJ'WU ViA rœl~RI
bouteille d'huile
une bouteille d'huile.










E OJ...'Î.i'TGnI 1"/L ME lYJ:
bouteille d'huile
•C oui, OJJ1JifGUI 1'IJA rdBlI.RI
bouteille d'huile




E : 1.::BARI, c'est l'huile
(l'huile)
C : OL.'}JG:'I, c'est la bouteille
(boutoille)
E : fQ~ ? Co~~ent vous nppelez un fat ?
A TONO = fat
C TONO = fllt
E Alors ftt, c'est tonneau?
C oui.
E : Contre-plaqu~ ? COiwuent vous dites contreplaqué?
C LhBAYA (contreplequé)
l' : L~Bf~Yi'" (contreplaqué), qu' 8'Jt-ce ~uc ça signifie ?
C NDI LJJ3 ~Y/~ BlI'::U ?
Il di t gue :lLJ...BJ~Y.:" c' er:t comnent ?
Qu'est-cG que LJ0AYA ?
TI: OTI, c'ost le bois, LfJ3fS!~ c'est quoi ?
C OTI, c'est le bois, L!J3LYA OTI c'e::c:t ce qu. 9 on a déjà
tr'anché comme ça.





, non LJ~Bl..Yll. (contreplaqué)
•
E c'ost 10 bois qu10n u déjà fondu
C oui, le bois qu'on 0 déjà fendu, bien r8boté
E Ln tôle? Corunent V)US Elppolez 10 tôle?
C L'}rDJ1~mJL (tôle)
E l'c-Pêl oussi ?
C l ...1::'DJ/J-TiJJ l, T~'EB.r,~' ~I
tôlos des blancs
Cc sont los tôles des bIencs





E Le blanc = EBLJ~
C : oui
• E mGis vous 8ppelcz aur-si 110T;':.NG 'lIT"
E : 18 bouteille ?
xx









Tout si:oplelJent ln bouteille
E 0:r..r.1JGUI ou OL ttjGU ?
C OIlllI.NGUI Vll~ DULUGU
bouteille vide
E r.W 13, qui dit OI,.',1ITGUI alors
C non OL,,'JJGUI (b:)utcille)
D P ;1mi'. c' e 8 t DN J3.,',Bl.
bout0ille Cl est Obœlba
E Le réchaud ?
C 1mI réch8ud
Il di t que r-échclld
nu'est-ce que réchaud
D chaud?
E non le roch8udo
C le réchnud
D !:BA Y' EB1.r,,:[
fen des blancs




C l'TDI K:.LOGO I~:, B', L:,J'-.A EDJ:,
creot la chore que l'on pr~pnre n8urriture
ce qui sert ~ prépQrc~ les aliments
D 1]3:. y 9EB '~'CI
feu dos blancs
le feu des blencs
l lTDI l"lBL YA IC".L/': 'Ï.
c'est fou de ~répnr8tion
Le feu qui sert à cuire
E Vous êtes touj 8i'.rs en pleine di Gcussion,
D Rh, oui? ço no foit rien? continuez
E réch1?ud, Cl cst cmwl8nt ?
D ~LB:. y 9EBJJ'I
feu des blancs
le feu des blencs
E J..:BA Y:S
D: IJJ!, (feu)
D Y9ED!1~I (dos blancs)
•
E ~:-:~LE LE ]'.~BL (18 pieEre de feu)
~mL, c'est le fou? C'est le füu des blmîcs ?
el Oui!
E Lais tout pout être le feu dos blr:ncs, l'électricité
QU2si c'est 10 fou des bl8.ncs. r:2is com::-len t recnn-
nnttre p8r exemple l'électricité; quelle est la dif-
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férence entre l'électricité : i~A et le réchaud
C C'est ID lurlièxe (l~électricité)
..










tout pmA; co ~ent reconnattre le briquet,
11élcctricité ? Co ~cnt vous dites briquet,
E Ce n'ost P:::1S IlKELE"
non!
C L"8Y::EKE (aIlu "lettes)
LEJ':ŒRE c'est l' nllum.ette
E L:C-:'~RE c'est l 'allt'-~'lCtte
C OKUERE c'est hriquct
E OKWEHE c'est un mot OTEGE
C Oui, oui, ço. c'est en langue
M OICW:cnE KJ..CHIIJDI 1·;]31, Y' AKURU A Blel. DE
OIC\7EP'3: K.··.CHINDI feu des onc~trGs pour nous




o Nl~ YIA lUE1\. Yi. r:1. ICELE
nais ça c'est pour les ceilloux
C'est 10 feu obtenu à l'aide des cailloux
E ~oi je ne suis pas tout à fait d'accord p2rce que le
briquet devrait être trfldl1i t p8r iiKELE LE lIBN'
E r'~ais pourquoi on appelle pas iiKELE LE ImA EBiJ<I". (Juel
ost le mot qui est traduit par blanc : EB~I~
C'est à di~e, 18 pierre avoc le fou de3 blancs; d'o~
vient co mot Œ~wéré ? /i.V~l1t l' é'..rrivée des blrncs il
n'y 8v2it pas le briquet.
Il Y avait EC~INDI
feu
:c D'o~ vient le not OkVléré ?
C oKv.mRE c'est lorsque IGS
los noms d.:.;s pierres avec
nV2l1.t, Ç8 ce sont ,z;ux qui
D Qui ont fait coriillle ça là
l,1 IC',CHINDI
feu
briquets sont arrivés, y 8V2it
lesquolles on f2imait le feu
dotvent connattre le nom.
, OLI N/ KE MEil.J~
•
Il Y 8vait petit feu
Il y avai t un petit feu
r.,I YI.f. NI nE1\. Y' lJ:<Urm Kl.Ll.
ço. c'étsit feu des ancêtres avant
c'était 10 feu dGS nncôtres
E K:J-:HINDI
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C C'était fabriqué per nos vieux parents
l\. : I,m:UO BISI K~':':SUL,·l BU
vois nous cllL~ons COmIac ça
Nous allumons de cette façon-là
U YE E EKI BU ru KELE
Oui étai t camIllO ça on met ceilloux
O · ?'t' t . .Ul, C e 81 Q1DS1, on Rettoit un caillou.
N "~YJJ. 2C:VULU ~LOGO nt' }:[ 013 t 1311...L).LJ
On gratte choE:es sont au pelmi(;r là
On gratte le coton du palmior.
A • BO BISI K!.\VOI,O ELOGO B' OBi,. Lf.I,U K0LE N!..
Bon, nous prenons choses du p21micr on net c8illoux là
nous prenions 10 coton dm pDlmicr puis on 131ettait un
cail18ux d7U~ côté
]/f L.', TU KELE NJ,. ; YE 7
On m8t c8illoux là, oui.




E Ca c? Cf' t KELE LE ~'~Bl1
cnillou:x de feu
des cailloux produisant du fou
A KLCHINDI
feu
• E ''lu' est cc que c' étei t ?
A KI,.CHnJDI








co qui prond fou
1 1,T' D' V' L" '1 T'I l~ l'.. L '.ü /_ rlE"CnO ,': ~
Deis p~pa c'est 10 nèche
c'ost bic~ la ~èchc.
CbOS0S ~C~ vieux anciens
xxv
C' . li:; 0 ')11,J _. C 5 ChCG08 des <Jl1cêtrc;s.
o ~nSI L·.':~~' H' ~ DU L]~ DI!,':).
:nous restons ici COn1J18 ço. on e..ttend
nous ne restons qu' o11si à c.ttel1d:cc
1: ,'j' -:I l'._J' lJ,Unu
Ülven·t ions des Vi0UX.





c8.i l 1 é,UX




E Et le tcut~çn n'a pas un nom?
C 18 tout çc si 9lifie K,',.CHINDI
BO ~ ,'.VU3UG/. KO KWOSI I-IIG}. KUEtf KO K111.111. ?
Bon~ on ~élenge ça ensenblo maintenent nom pour ça,quoi ?
SiJlJn mélcmge t,:,ut cO!11:1ent 1 4 appellera-t-on?
A NDI I~:'~CHnTDI
c'est le feu
c'est l'outil produisant le feu o
D l'ensenble de tout ce machin là
E 1e tout c'est KACHIYDI
II DJUOGI I:I,OGO EC=~nmI
tout chose feu
tout, ce sont les cutils produisant le feu
n K/.GL VUJJU SIL..'. KfJGI :,~ K.I."- JI. ?
Q~l' ost-co qui encore: reste nu tre, quoi ?
Qu'est-cG quo l'on 3 anis ?
r.1 Ki. BA TSUI,l. LDJUYA I~.lÎ.
quand on r llw!1e mèche là
quand on e.llwnc la mèche là
IffiURU Yi. KJ. DIL' ND:::; 1.'UW1.. mlliONI NTSIE
l 'hor,ue qui reste avec lui là remue terre
-
l'honroc qui cst à seB c8tés rOBUC le terre.
N LI.'. 1. FI. T:8NDE
ça on [! écrit
c'est déjà écrit
r,~ I-C ~ BU:.
oui, comne ço
oui~ c'est aiDsi
E ~,:~i:::; 8C~ÜCI:1Cnt on Q. pns été tout à f~.ü t dt accord pour
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dire le ré cht:'.u d
F ~ŒL Y'ER'J'~I YA Bl. 1:,] lU. BIBL!.
feu des blnncs qu'on prépare nOl~rriture
le feu des b1811cS avec lequel on prépare la nourriture
E lffiA Y' EB1.;:r L:J,::~ BILL
feu des blGncs prépnrent nourriture
feu dont les b12ncs préparent la nourriture
c Yt BL LN~t BILA
qu'on prépare nourritu~e
~vec lequel Qn prépare 10 nourriture
•
E l~is le gez aussi c'est pareil ~lors, le ré~hQud, la
cuisinière électrique, c'est p2reil Qussi. C' e"·t le fE.u d
des b12ncs pour prép.arer 10. nourriture 0 Le nom Ç2 ne
désiGne qu'lu1e seule chose n'est-ce pos ?
•
F ESISO, l' en r::;o"lble r;IBj',,~ 1'J31"
tout l'onseQblo c'est feu
tout l' ensQT1lble s'appelle feu
C Y./'J. TIlH TCUHU y;. l~B1", ~.'f'D '.'" .~jJ.l.l.
On sppelle nol'l du feu, feu.
ce qui est appelé feu, B' appelle feu.
F Ni. I"0lL FUnU, T:"VL réchaud Y!. 60Z L'ETUOLO
ma is COL1J!10 fcm,r, con"28 réchaud de gcz on appelle
~~Qi s COEnne le four cor.r·:-:,c le réchaud à gaz nous appelons
NBf. El. OL:J1 GU Y1. Gnz
c'est par bouteille do gaz.
bouteille de g8Z •
E B:m, lorsque vous venez directement conme ça, vous
trouvez ~ :onsieur Etienne et que vous voulez acheter un
réchr'ud, qu'est-ce quo vous dites S8ns réfléchir, vous
di tes 0 0 0
EP1. rn RECHAUD
donne moi réchaud
donne moi le réch~ud
... ' C r:J?L ;'a le réchélUd
dorme -lYloi le réchElud
donne-Dai le réchc:ud
E le gr1Z alore comment vous dites le f!,~Z ?
C c'est psroil tout ça








Po il Y a des fois on dit
;.:PL HI OLLNGU Y1. GLZ
donne-moi bouteille do gaz
donne-moi la bouteille do gaz
TI le pétrole ?
C l.NDJA if;'1'. Im~pe
l'eQu de lox'lpe
l? ec,u de ID 18mpe
E . C'est , dire l'oou de IL! lampe. ~ourquoi p.as dire• a ne




C lJTDJJ. MA lampe
l'e[1u de l[1npe
l'e8u de 10 lampe
XXIX
E L.lors 18 lampe c' :::st LA1''IPE
C IIBUNDA
lenpe
E Pourquoi vous ne dites pas "'JiJDJ f. }.IBUNDA
Gau lampe
l'Gau de la lampe
C .JJr')J/ :; J3UJYÎDA
l'eRu lampe
l'cou de ln lampe
E hlors le lampe c'est quoi alors?
•
F la lampe c'est ;J3illTDA
l
..
TI: Mais quand vous IG dites spontanéI'1ent ?
C I~"2L ':1 _'J:~DJL j ~BŒ:mA
donne-moi e~l_l lC:lî1pe
donne-moi 10 pétrole
E chez vous, que di teR-vans spontnnénent, quand vous
arrivez?
C oui, GD l~n~ue
E diroct nlors ?
F si l'autre a du pétr~le, ch bien, tu viens, tu lui dis:
l' ~p1. Ili !J.NDJ A 1. EBUNDA
donne-moi cru de l~pe
donn.'::-i'.oi du p8trolG





BIS':~ BE, BI S/. BE LE Nl~:! DJUYI LE NDE TliliA
nous, nous on suit langue do lui voilà
nous, n8US suivons son pnrler c'est là où
J:J3UG:. y!. iJ1JRA Sosa BIS!. I:BE NDE A 31.GA 1[[1.
lieu ou encore tro~pe nous il chercho an
nous nous tro~pons, il demande
DJUYI LE BIS'. BE
18nc;ue pour 11.01- s.
lu traduction on nàtrc languee
E COt1T'1en t vous ditcs 10 SOfl,U ?
C cantine
D csntinc, çn c'est en LITIG:LL ça •
• F célnt ine r,'J3A LI lIT j =1 K.:'.W!illI BA DU GA 10 seau LA BA
c2ntine cVcst vo,lisG on dit le seau qu'on
centine c'or;t ln valise, on porle du senu qu'on
T=~G:C !.NDJA
pui ("':e l Veau
puise de l'oou.
C \VUGA DIS1~ BE Ki..LOGO KA Si. JŒJ.ZI EKUWO, BISl\ BE KL TUOLO
Entends nous chose quo f2it fe~les, nnnioc, nous appelons
Ecoute-moi,cor.wlcnt 8ppolons~nous le récipient ~vec le-
quel los fCL~1es font
l~A TT r T': A ?_ J.\.-' .I.,,/. • .LJ.l JI
•
ç Q C OW:1ent
du r:lnnioc ?
A 'jIS1~ DE KL,TUOIli EL cantine
Nous appelons ço cantine
nous appolons par cm~tiDe
F LE SU JJ.~ ].'-DJ '. LE
le seau do l'o~u là
XXXI
J~ .B'1)!~ BA T1JOI,O ;.'::~ C<111 tine
outr'cs appellent pr;r c8ntine
dV[;ut:ccs appellent c2ntine
D c'est Dr.s.
Ir.~ TEGE CC'J1 tinc,.Lü
Gl1 +6''''é cQntincIJ 'i:..,)
en ot8,".:8 on appelle con tine
1
L B"8 c[")D.tino DE /.I:D:.j" , LE ?UO!..,O I(!l'NARI Mi\. cantine
V~Ll8 cnnti.l1c Y~ES B~!ïb[!b2 appelez valise per c~ntine
VSW-; 1,";8 Obamba 9 vous o.ppûlcz vQlise petr cC'ntine
i!,I81··~t ~[;U DI~I ICSCOJ-JO LE SU Hl; LE SU
nO'18 nt6c;6? n')v.. s C'.ppel~ns le seau pGr le seau
nol'. les :~ us opp810ns seau dE) le m.êne façon
..
Illly rvc.fut pGS les soaux oV:Jnt l'2r-riv.e des ble.ncs.
D'où vi:.nt cc; mot I1 centinc il ?
c no J-JI::l.~ L'EjJ!_;~I IC~ r-:F:I Y.!'...l'I DIS.!'. JE L11
bon l'hJurc dos bl~acs qui no venu naus o~
L l'~poqu8 o~ los bl~ncs n'6tciont pas venus,
LI GI nE -;-:;J,OC-' 0 ~I T.C J~ REJI J?1L1:, NI
~ticZ-V~U3, choses là qui ne sorti pns
cos choses n'ét~ieDt pos npvarues.
A DO? Hl.. D'JO ::.31" l'/,I,-', :::US' DE :CUDT Y"~G '. T1f"UOLO
bon, nois ç~ so oorti nous le non pour appeler
Br:m, oprès 8.PP:1ri tion de ces choses, comment Gst-ce
qu'on s'cst
BT,OGO BI TrunJ El, B ".GUI
choSG l~ où on tX8uvé
QXrSns8 pnur lcs 2ppcler ?
Bü 'LüGU lr~~'J: l'L '318', BE LI:D!.NDI 130
ils dOiln~ le nOlli ~Qis nous suivons eux
..
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C Ba LUGU NIeUIl} YI. BIol, LA DJUYI LI,. POGU
ils nommEtient le nom pour nous la IDngue de village







ç 8. le NGLJJ.A
c'est en lingala
mnis on peut appeler ça en français
ça peut i;e dir e en frangc:is
~v~nt l'arrivée des blancs, cc mot existrit déjà?
Le Dot cantine ? Il existr1Ï t déj à ?
La TI BISI KLL.!. L~ KIl.IONO Ni, BI31. Ill. YIL.BL BUNU ?
ç~ nous RV2nt pns vu mais nous le connaissons cODlliIent ?
Puisqu'avant, i10US ne l'nvons pas vu, COT1J1Ient puissions-
nous le s8.voir ?
'-'
•
C : Ba, YUGA NDI IrDJUYI J-l.:. cnntine BISL DE La KID:I LI.
bon, comprends que 10 lsnsme de cnntine nous trouve ça
Com::lGn t appelions-nous le seau en dialecte,?
E rideau signifie quoi ? Co~ent dit-on rideau en Batéké
C 1:lFA YO NGWA NDJO
l'habit de la bouche de la maison
rideau
C RIDa WA LE Llt Gl.1IT
rideau qu'on met à 000
rideau pour interceptor ln lumière
D : NDI WU 1 NDI WU
c'est ça, c'est gR
en voici !
: I::FA YO GNUA NDJO
habit de bouche de la maison
Pièce pour tamiser la lumière
XXXIII




D rJ:. LI BJ.Z A
donne-~oi c81ebaose
dO:1.ne-noi 18 verre
D Ni\. LI I\'IBAZ1J. J:I NGNUA NDJA
dcmne-moi calebasse woi boire l'eau




BI81J3ELO LE Kr.Gil. KOnO KO ?
nous ço. c'est gobelot
ça sc dit Gobelet chez nous
l.vo.n t l' 2.rrivée des blancs, il n!y o.vci t pas des verres ?
D'où vient le @ot verre Glors ?
C BE KUT]] YI /. ICAKUNU LE R'_GI ?
vous le nOQ là où l'cv2z-vous trouvé?
Où ovez-vous trouvé cc nom
D ..~TJ,RA BA BUnU Bl.SI :3E
Les pères qui nous ont fait.
De nos pères.
D l~mRU 1J.L1J.U1.L.."'. BJ~ l\IGI IL\ DJILA LALI,
Les vieux d'nvant là étaient sur la route de Lali,
Les vieux fréquentaient souvent la route de Lal1.
D EGWA BI KIGI I~L3/J.GL. J~I NDJILL Li.LI
Les sels lR ovant on les trouvaient à route de Lo.l1
On trouvait du sel vers Lali
D : .'J\1J3,AZ·. 1111. G1J. YIA Iil. NDJIL1. LLI,I
Les calebassos là rC7enoient de par ln route de Lo.l1
m&Be les calebasses, on les ramonaient de Loli.
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D BJ~ IruA B1'...GI BA 11. HPI BA
Eux là-bas trouvent eux donnent ceux-jà
Coux-là trouvent et donnent à ceux d'ici
E C'est à dire, il dit av~nt l'arrivée des blQncs,
qu'est-ce qu'il Y nvai t ?
C Il n'y avait pas de verre
E Vais d'où vient le mot nr.IBLZ!~" et qu' e f3t-ce qu'il 8
dit pendant tout 10 temps qu'il a p8rlé. Il faut bien
traduire porce qu'nprès, je suis obligé de travailler
dessus.
C Il n dit, cn ce te~ps, il fellait 211er
E Où c:est ?
• G Lnli
C Les gens qui trCJuvoient los ver,:es CDr,lne ça. Quend
ils arrivaient chez nous, c'est cCJnITtie les fonction-
naires. Cc sont les 8enslà qui étaient les fonction-
noires pour trouver un verre parce qu'en ce temps
c'était rare pour trouver un verre.
E En ce tenps là c' èt;:ü t di:L·fJ.cile p;,ur trouver le ver~.·e ?
C oui.
E Cc ne sont pas les fonctionnaircG qui ont eNfiené le
ïnot j 'lB /;.Z!~ 1
C Chez nous, quoi, ce sont les homnGG qui Gac;noiont ça.
E Co~nent sppelle-t-on les piles pour mettre d~ns les • • •
C : Les piles BA LE LEGE N/'~ rr1à.io rff."". EJUYI LEPUGI LE!'"./'... ?
Les piles qu'on met par radio en langue du village c'est
Com:rnent cppelle-t-on les piles en diale ete? (quoi?
•xxxv
D : BIS!. BE L/. RURUG11 TSULA DKUYI LI. KIJ.~.tl. ?
nous va encore forger 12. langue autre ?
On vc porler encore d'une autre manière?
D : KAYIL~ aôpiles - NMl ampiles.
sur les piles - donne-moi }.es piles.
RicQ que les piles - donne-moi 108 piles.








E : Allumette ?
G : !JJIMETTE
G : Boîte botte d' 811ufw pleine
D : :nil NIE NDJ!~:STE
Donne-moi allumette
Veuillez me p08ser la boîta d'~llurJettes (pleine)
E Les chaussures alors ?
B : .i:ICOROGO - A T1J\'"I - P.' rI LE T/'J:I
chaussures pieds donne ~oi le pied
chaussure - ch~ussure - donne moi les chRussures
E : I:~is, c'est un nom Otégé ça ?
,., • A,,'-; _ 1\T A l\1rT l\Tm " 1'.'"T
\.
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E : f~C1.iS e.lors, est-ce qu' il Y 2vc.i t des chaussures autrefois ?
Ch8ussures bois, des choses COmJï10 ça ?
C YOUGl:. JJERE L:~ K!.Lf. KIGI ln chaussures BE 7:E TI ?
Comprends l'heure d'avant éteient les ch~ussures mêTIe
en bois ?
Au temps j 8dis, y aV2i t-il nâ'le les chf1usoures en bois ?
ft
C : ou S L BUNU BUJ\TU
ou n'importe quelles
ou d' nu '~res •
D Il n'y Qvait rien
E rrcais d'où vient le not NT1";':I ?
)
C C~est lorsque les Ch2u3sures sont arrivées on appelait
rIJ.C'intencmt NT1J.CI pour protéger nos pieds.
E Le not existe en Otéc;é alors, ce r'lot signifie quoi ?
D NTL;:r
E : Con:-'lent di t-on le pied ?
C KUnJ = ensemble - LETJ>I~I = plnnte de pied
E Les snndales, c'eot pereil ?
G : oui.
C les snndnles A PIle.PA
Les sandolas sont les P~\~PA (*)
E : Les poissons s81és ?
(*) Ainsi appelé à cnuse du hruit qu'elles prod~isent
en l'1archnn t
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G : :JiJTSU MO GWA - }JCf,YEBU
poi~son du scl - poissons scIés
poissons salés, ~oissons salés
E
D




E Tm!~LI c'est le vin
G oui
E : Alors c'est pas du vin c'est le jus, c'est le jus qui
sort lorsqu'on mange l'ananaS, on 8. aussi du jus.
X },NDJL l''Ji: NTU
l'eou des ananas
jus d' 2nnnns
C BE NGUGU KLBA TUBA NI BA LE TUBU ~JWfJJA ?
vous la mère aV2nt an.noncez pe.s vous annoncez l'enfant?
il faut d'cbord p~rler de la mère avent le fils.
C : J':':vANJ\ TI AIJDJll. lIA
l'cnfant c'est l'e2u là
le fils équivaut à l'eau
E : Il n'R pas compris alors 12 question, fallait lui
dell1r'nder.
C : NGUGU ICA B.l'.NA I\:L'ïUBA NI DE I,E TUBU FWANA
la mère 2vant annoncez pas vous aru.1')ncez l'enfant
Imnoncez le. mère CVLm t le fils.
C : ND!. 8J"'~LNA NGUGA I\..l\. NTU
Il cherche là la l'1ère de l'ananas





G !;1TDJft Ef~ KLNTU
L'e2u de l'ananas
jus d'ananns
E • jus d'orDnge ?•
C C'est la m~"le ehose non ?
G :JifDJ:. ];Ill. KD:'·.lJifDJI
l'eau d'orcnge
jus d'oronge









C l t ensemble de tous les citrons, on appelle I1ElimNI"
E un appéritif
D BISI LE NGUNll. IŒLLI
Nous buvons le vin
Nous buvons
C rJ3I,LI, ça c'est le Bntr;lc8, ~'U.LI, ça c'est l'Obemba.
Ebali e11 Batelee, I~ali cm Obmnbn •
E Biscuit c'est quoi?
C En ce temps, on n'~vDit pas de biscuit
G DUGA InNI BISI LB TWUOLO DJO L'.. KUl''IT ~':' EED,:I
dit que nous appelons les en noms des blancs
pas d'autres noms on di~18cte sinon biscuits.
XXXIX
E bonbon aussi ?
~
1 X oui
• E Choco18t ?
C c'est pareil
E confiture~ tout ça ?
C tout ça c'est pareil
TI: c8fé ? bGurr8~ ~romClge ?
~ .
•
D BI:. !-CIGI EISI OGN LG:_ BISI L-,~ J:OTIr BI_~c L'. KLJ3!Jn:
çn ne nous avait pns~ .'1 'us QVO"1.G vu ço. à cC!use au blanc
Nous n'avions pRS tout Ç2, n~us IGS avons vus grâche 8U
b12nc.
E les or8chides ?
G : NDJU
arnchides








E:a N'. l J?D'L'"
Il Y avait des arachides
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